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TERRIBLE
Un effroyable accident vient met­

tre lin à la course d’au­
tomobiles de 

Nashville

QUATRE CHAUFFEURS
SONT TUES

L’accident a été causé par un 
défaut dans une des roues 

de l’une des ma­
chines .

Nashville, Teny.. 1er. — La course 
d’automobilea de la FÊfce du Travail, 
qui a lieu chaque année sur les ter­
rains de l'exposition de l'Etat s'eat 
terminée aujourd’hui par un terrible 
accident. Quatre des six automobi­
les qui ont pris part h la course 
de vingt-cinq milles ne sont plus 
qu'un amas d’acier tordu et de bols 
mis en pièces. Cinq mille personnes, 
ob~'fcs daris la grande estrade ont 
Été témoins du terrible accident dans 
lequel quatre hommes ont perdu la 
;vie et deux s’en sont tirés avec des 
■blessures graves. Quatre n’ont 
même reçu une égratignure. Deux des 
automobiles allaient A une vitesse de 
60 milles A l’heure lorsque l’accident 
mit lieu.

Les morts sont : John W. Hhenill, 
chauffeur de la machine Buick No 3 ; | 
Thos. B. Bridges, mécanicien de la I 
même machine ; William Shenod, 
chauffeur de la machine Stutz No 8 ; 
Gooch Brown, mécanicien de cette 
machine. Tous demeuraient à Nash­
ville.

Les six automobiles allaient à tou 
te vitesse, lorsque Clyde Donovan,qui 
conduisait une fltudehaker "whlsk- 
broom'' rentit fléchir la roue droite 
à l’avant. Comme il était A quelques 
verges avant les autres, il se dirigea 
sur la clôture, mais il ne put arrêter 
A temps et les débris de la clôture 
vinrent tomber dans le chemin. La 
machine Mercer No 2 passa. La ma­
chine S tut/ essaya de passer mais elle 
capota. lançant ses occupants en 
l’nir. La Buick tourna à l’envers im­
médiatement après la machine Stutz.

LES ORAGES EN FRANCE

De tous côtés on signale des dé­
trophée Dardnell.

Paris, 1er — Après une longue pé­
riode de chaleur et de sécheresse, de ; 
violents orages sont signalés de tous 
les poiuts de la France.

Les plus violents ont éclaté dans le I 
sud et dans le centre ; dans beau­
coup d endroits les récoltes sont to­

talement perdues.
A Montnuhan, A Agen, à Pau, de 

véritables cyclones se sont déchaînés;
I plusieurs personnes ont été tuées ou 
blessées par la foudre.

A Arras et A Beauvais, la foudre 
est tombée en plusieurs endroits ; 
les dég.Ats sont considérables.

A Paris, les violentes pluies tom­
bées ces jours derniers ont causé un 
éboulement sur la rive gauche, dans 
les chantiers du Métropolitain.

La chaussée s’est affaissée sur une 
quinzaine de mètres et un grand im- 

j meuble menace de s’écrouler.
I Par mesure de précaution, M. Hen- 
1 nion, préfet de police, n donné l’or­
dre aux locataires de quitter immé- 

idiatemcnt la maison.
---------------- ---------------------

MORT DE M. COUTANT

ttx soirs.

S0RT1-T-IL?
LE “DUPUY-DE-LOME’

Le Pérou l’a acheté à la France, 
mais ne l’a pas payé.

7*

Paris, 1 — L’ancien croiseur cui­
rassé “Dupuy-de-Lômo" rebaptisé 
"Commundaut-Agulrro" est toujouib 
ancré A Lorient comme en l'Jll, épo­
que où le gouvernement péruvien cou* 
scntil A son acquisition pour la som­
me de $75,000. Ou le détieut main­
tenant pour dette, le Pérou ii»y..nt 
jamais elfectué le lÀolndre paiement A 
cet effet.

Des centaines de péruviens sont ve­
nus des côtes lointaines du sud de 
l’Amérique pour prendre possession 
du “Dupuy-de-Lûme et regagner ainsi 
leur pays sur le susdit bateau. ; Ils

_____  ; sont maintenant sans aucun bateau,
et sans possibilité de retourner chez 

Les procédures auront lieu à huis gouvernement péruvien a gardé les
eux. Soit pour raison ou nécessité le

U’est aujourd’hui que le juge 
Hutchison doit se prononcer 
sur le bref d’habeas Cor­

pus à propos de Thaw

LES CONJECTURES
VONT LEUR TRAIN

La Cigarette Egyptienne Parfaite

M àspero prères
• Caire, Egypte

clos. L’avocat Jerome reçoit 
un grand nombre de 

lettres anonymes

sommes destinées A leurs émoluments 
amsi bien que les $75,fc'0 prix du 
bateau.

Deux bateaux montés par la police 
font la garde autour du vieux croiseur 
pour empêcher sou enlèvement. Le

Sherbrooke, 1. — A moins que M. je bateau lui-même appartirnt au minis 
Jue. Hutchinson ne ebuce ^JTte mirch»

Le député-maire d’Ivry souf­
frait d’une bronchite.

de
été

conclu, et le ministère de la morlne

Paris, 1. — Une dépêche d’Aurillac 
annonce la mort de M. Contant, dé­
puté r-t maire d’Ivry-siir-Seine.

M. Contant souffrait d’une bron­
chite contractée au mois de mars au i chinson 
cours d’une cérémonie officielle. Il 
partit seul, il y a quelques jours, 
pour Aurillac, espérant que le bon 
air du Cantal le remettrait ; mais 
son état s’est subitement aggravé et 
les dépêches reçues dimanche der- 

pas I n'er Par 8a famille étaient si alar­
mantes que Mme Coûtant avait pris 
immédiatement le train avec l’aîné 
de ses fils pour se rendre au chevet 
du malade.

M. Jules Coûtant était né le 21 
mai 1854. Ancien ouvrier mécani­
cien, il avait été éhi député pour la 
première fois en 1893.

d’ici A demain, les procédures 
l'habeas corpus, dans la cause de!commence A doutai de la bonne foi 
Thaw auront lieu A huis-clos. Il ne des Péruviens.
rera pas permis même A William Tra- Qu*nd les Péruviens vinrent

No. 22, Bouts unis . 
No. 31, Bouts en liège 
No. 37, Bouts unis . 
No. 41, Bouts unis .,

10 pour 15c 
10 pour 15c 
10 pour 25c 
10 pour 50c

, ... k . iil y a quelque temps pour en prendrevers Jerome, chef des avocats repré-1 po8'8Cftsgion on eQ ftVjtlt dftJà exlg6 le
sentants l’Etat de New.York, de pé- paiement et le ministère de la marl- 
r.êtrer dans la chambre. Le juge Hut- ne leur fit savoir que le bateau ne 

annoncé qu’il en serait Partirait pas aussi longtemps que la 
. . , dette ne serait pas acquittée. C’est

u n81 ce ’ à peine si les $75,000 représentent la
Sa Seigneurie a déclaré avoir prix de la partie métallique du susdit 

•xaminé l’affaire avec attention et1 bâtiment.
yu l’affluence énorme qu’il y a dans Qn a le possible pour assurer le 
Sherbrooke, A cause de l'exposition, péruviens, attendu cyie lu
ainsi que la sympathie que la popu- dette ne semble pas devoir être payée 
;ation manifeste pour Thaw, que ministre du Pérou refuse d’avan-
’ on a applaudi comme un héros, cer jes fraig de transport aussi long- 
mercredi dernier, elle a décidé qu il temps que la question ne sera pas rê- 
'‘„ait plus sage d exclure les specta- giéo. D’un autre côté, les péruviens 1

faits

Les cigarettes Maspero sont universellement 
reconnues comme £tant les Cigarettes 

Egyptiennes les plus parfaites sur 
lo marché. Elles font h.mres 

dans l’univers eutier.

leurs. D’après les préparatifs iai™ ; sont Ban8 re88oUrcC8 aucunes et vi-1 
ce soir, es représentants de la presse vent de la K*n6rn9it6 des habitants.
^ «er0nt paS atlmî8 non ? us'. Us demandent à grands cris leur ra-

Thaw sera amené au palais de jus-1 t f
ce dans une voiture fermée sous la ,1 ai 1 .__

ET
LA RECEPTION FAITE AU 

KAISER A ETE PLUS QUE 
FROIDE.

tice UttUO UUE VU.bUlC ICI 1IIEE OVMJC I (i J

frarde du gouverneur Laforce.
La procédure qui aura lieu en cham- 

bre sera brève. Le juge peut juger [ 
de trois manières. Il peut remettre 
l’audition -de la cause A une date ul-> 
térieure et demander aux deux par- ! 
Mes de soumettre un dossier ; il peut 
ordonner l’émission du bref, qui 
rendra la liberté à Thaw et le rendra 
susceptible d’être arrêté par les offi- j 
ciers de l’Immigration, ou il peut 
f-tre renvoyé en prison jusqu'au pro-

PIS TENDRE ARRESTATION D’UN ESPION
Un scandale militaire au 17e 

d’artillerie à Versailles.
(Service epécial)

UES BANDITS
EN AUTOMOBILE

Berlin, 1er. - Bien que la majorité .‘érleur ont le drolt d.entrcr daD8 la
T a‘î ganI ^ chambre du juge et de faire l’arres- 

silence discret A ce sujet, on sait _.> I71 __

Versailles, 1 — Une affaire d'ee- 
plonnage dans laquelle des sous-offi- 
ciers du 17e régiment d'artillerie se­
raient compromis, a amené l’arresta- | _____
tlon du maréchal des logis Georges

.'haln termes des Assises Criminelles. ' LES FEL ILLES NATIONALIS* Gulen. Celui-ci aurait fait des aveux pi 1 p cp VOIT ORÏ ïfîFE DE
“ '■ ................... ■i‘"“ ™VLLEMANDES BI.Ak coMtre> cii(we8 e_ttiiii. NEGOCIER AVEC LA TUR-

MENT LE MILLIONNAIRE tes ont été, dtt-on, trouvées en la 
ET SE MOQUENT DU CON- PoMM*ion de Guien. Une femme se-

d t'C T'hE’ ta OA tv ralt aussi compromise.
OKLift Utj LA rAlA. Qn est à la recherche du brigadier
_d’artillerie Mullot, déserteur, qu'on ^

soupçonne d'avoir participé au com' | ^“Turquie" au 
Beelin, 31. — L’ouverture du Palais Plot.

C’est

Le fait que le juge Hutchison siège 
en Chambre fait naître un problème i 
que personne n’ose solutionner, ce | 
soir. Si l’émission du bref est per­
mise et Thaw remis en liberté, est-ce 
que les officiers du ministère de l’In

QUIE. ____

Londres, 1er. — L’orgueilleuse Bul­
garie a été obligée de baisser pavil­
lon et a ouvert des négociations avec 

sujet de la redditionmaTnCtenantrque fa risitf faite" Ta? I îtnt’ïnrin^.endlS6 ds^PImmieratioî L Beelin-.31- ~ L’ouverture du Palais P^. autrichien , d’Andrinople. Cette décision fut prise
-------  ' l'empereur A Posen pour la dédicace tant eurintendant de 1 Immigration, de la paiXià La Haye, n excite qu'un c est au gouvernement autric“ien j ,ulvant Un rapport d’un correspon-

Six individus blessent un chauf- du nouveau chhtcaù royal, a Ut tort ^tJ|C«rouSlPMrar'lth»rt*,c"..t ÎJÎ! !fg,er Lcs. teufle. natlaina- français” P 'll "Times" h Solia, il la rCu.
feur et s’emparent de sa voi- ma, accu.mie de. Poiouais. -“doit “îl « Aa^e-ÎTaTueVe pi"".*”qu-,Î aUdU V'E'tUnT Xrtre ^'a'- ruerro, ! "‘<1" “'ivaie^^iivl.t'-"' d* ,'OPPO

* ___ avaient fnif1* nnnr^ürrari7»r postera dans le couloir du palais de que l’empereur était un adhérent de a demandé aux autorités militaires ^ admis de part et d'autre que
’ . .,a. p° ? ustice, A proximité des appartements la cause pacifique. Il n’en est rien, de Versailles un rapport détaillé sur moyen d empêcher une

Parie, 1. - Un vol d'automobile J P°l°na « restèrent en dehors du juf,e Hutchinson, avec deux de ses et c’est plutôt dû aux efforts de cette affaire, qui a probablement été ‘h "t,”/!" n,X»rir A U-
dont les circonstances rannellent les de toutes manifestations et abandon- a8SjBtants 
sinistres exploits de la bande tragi- oèrent à la population allemande le 
que Garnier, Bonnot, etc., a été soin des réjouissances publiques, 
commis A midi et demi, rue du Les banques polonaises les plus im- 
Hainaut, près des Buttes Chaumont, portantes, les maisons de commerce.

Six individus hélaient, vers midi, les hôtels refusèrent de s'y associer, , “ 'fnnt
un chajjffeur et se faisaient conduire même par le plus petit drapeau, et .s P ' '
rue du Hainaut. les membres de la municipalité s’op- erom

Arrivés À destination, l'un d’entre posèrent

l’empereur si l’armée allemande a exagérée. 
Ceux qui ont suivi toutes les péri- reçu de telles additions à sa puis- 

péties de la cause parlaient ce soir, sauce.
Les paris étaient de un contre deux L’empereur, disent-ils, est pour 
•n faveur du renvoi du bref. Toutes paix, mais honorablê, non pour 

sourir l’avocat Pa^x ^ tout prix.
Quelques journaux croient que

invasion des Turcs en Bulgarie, à la 
Versailles, 1 - Le colonel Gheml- quelle «8 derniers ne sont nullement 

non, commandant le lie régiment prfpftI^R 
la d'artillerie « longuement Interrogé le

Nous aurons Thaw, dit-il, “peutMrrivra a uesunauon, 1 un d entre posèrent A toute participation aux ’finîmnB
«ux, qui était assis A côté du chauf- différentes fêtes publiques. ! demain, mau nous iro
leur, asséna A ce dernier un formia». ____ u.._j 1__ _ 'Pur 1 avoir.

La Turquie a promis aux puissan- 
la sous-officier Gulen, accusé d'avoir]res d’évacuer le territoire compris A 

vendu A des agents étrangers dos pho- Il ouest de la rivière Maritza, mais les 
le tograpbleu de dlffêreutea pièces d’un‘Parties de la Thrace et celles situêer 

langage de M. Carnegie est par trop

bn^ peUt marchand| qui, par impni-| jeromc a ^çu plusieurs lettres de 
~ * * devant de son tnenaccs depuis son arrivée, mais 11le

familier. Il n'avait pus de raison 
| de dire que les mains de l’empereur 
étaient blanches de sang ; le sang 
allemand versé dans le combat ne

leur, asséna A ce dernier un formida­
ble coup de poing, puis, aidé de ses dence, avait décoré

rTn iT’ 1e ?I,°J iv: ltt C!,a'iSf,^e magasin, eut sa vit _____
iplace du chauffeur "et Uautomobile 8uivantc* ,ln Krnnd nombre de nobles r,urt étaient écrites par des insensés; d Allemagne. . , .
démarra à toute allure, prenant la P0100*;18- dui avaient accepté l’invita-j rune Vcnant de Chicago, cependant. 1 llt,SPr' tr«n^rs A qui

■direction de la rue d'Allemagne. 1 on ( ner au chAtPau r°yal. fu* avait vn ton sinistre. Bien que ne
La rue du Hainaut, en cet endroit rent cntourAs et bafoués dans les s’occupant pas de ces missives, il en 

est déserte et bordée de terrains va- rue8’ et une f,.nme <lB_ rarirtocratie, a reru des milliers durant le procès
•Je Th'iw A New-York; Jerome est 
gardé eonsMmment par des détectives 
au service de l’état de New-York.
et aprhs-midt un tou h i-.sayO du, 0n pri(, M c»rntzie d. Inlu.tr

l’empereur hors de sa “mascarade”.

gués ; personne ne put donc venir au la conite88e Zicten, reçut en pleine
secours du malheureux chau'fetir, qui Ugure un pot d’étain rempli d’eau,

ire fut relevé que quelques minutes 11 fut nécessaire de cacher certains
fcptèfl. détails fonrnis par la police pour em-

Le signalement de la voiture et des pécher d’autres désordres.
T>andits fut de suite téléphoné aux Ces nouveaux incidents ont eu conr- 
•portes les plus proches, mais il est. ■ me raison directe les grandes diffi- pendant une demi-heure, dans le cou- 
prohahle que les bandits devaient cultês du problème polonais et l’anti- ’oir, il pnri.it.
déiA avoir franchi les fortifications. pathie qui semble s’accentuer dans Thaw a envoyé, aujourd’hui, aux 

On craint de se trouver en présence les parties non allemandes de la pro- kiosques des hôpitaux protestants et 
’une bande organisée comme la!vince de Posen. catholiques de l’Exposition de Sher.

pénétrer dans sa chambres, mais il 
.ut évincé. Après avoir attendu

canon nouveau modèle. ,A ^ de ‘a flU«ditP riviArp- donnp-
Gulen a Poar sa défense, soutenu ront lieu comme Andrinoplc aux mê- 

au’ll n’avait fait ces photographies mes sujets de négociations, 
que par curiosité. | Constantinople, 1er. — Le gouver-

Ma’.gré les pressantes questions do nement turc a été officiellement in- 
son colonel, Gulen a refusé de don- fornîê aujourd’hui que la Bulgarie se 
ner les noms des correspondants 6-(préparait A envoyer des plénipoten- 

11 p envoyé ces photo- tiaires A Constantinople pour régler 
tion de M. Carnegie que l’empereur graphies. tous différends en suspens entre les
tient dans sa main le flambeau de la La, gendarmerie recherche active- deux nations aussitôt qu’on leur ac-
paix, et que les pacifistes désirent ment le brigadier déserteur Mullot, corderait toutes facilités de dêplace-
qu’il se serve de ce flambeau pour jU0 i>0n soupçonne être le complice ment par voie de terre,
leur cause. Us nient que leur maître de Gulen. Constantinople, 1er. — Les envoyés
ait ce flambeau, et l’aurait-il, il n’a du gouvernement bulgare ont notifié

•pas le pouvoir de s’en servir. ——— ~ iA la Turquie que la Bulgarie était
prête à entrer en négociations avec la 
Porte, pour ce qui concernait la red­
dition d'Andrinople et ses cons*quen-

SANGLANT COMBAT

l’d
bande tragique,, qui n'aurait, volé 
l’automobile que pour faire un mau­
vais coup en banlieue, nu moment 
des échéances de fin de mois.

Les efforts des autorités prussien­
nes pour régler la queston, par une 
colonisation allemande policière et 

_________ ________________systématique, n’ont servi qu’à aggra-
At a c1 tvic' 1 y»» 4 4 ver les choses. Le seul résultat deLA COMEDIE FRANÇAISE co q,ron appelle un acte d’expropria­

tion a a êt* d’indisposer les Polonais»
______ , au plus haut degré.

Paris, 31. — Le Théâtre-Français,' L’empereur, dans ce voyage, était 
qui avait été fermé tout l'été, pour 1 impératrice,
permettre à M. Albert Besnurd, Par- ' Le fait que les Polonais ne se sont 
liste bien connu, de peindre le pla- PftS montrés du tout apaisés par ces 
fond qu’il avait projeté depuis long- démonstrations est qu’ils ont été dê-

Le plafond d’Albert Besnard

hrookd, un chèque de cinquante dol 
nrs. En résumé, il a passé une jour­

née tranquille, ne recevant que quel- 
jues visiteurs.

Sherbrooke, 1 — Le constable Bou­
dreau, de Coaticook, qui craignait 
tou'ours une poursuite pour fausse 
arrestation, dans l'affaire Thaw, /^|TpivT7i? 
pourra dêsorrraio dormir sur ses deux •fULr^L MILLE MALSONS
oreilles. En effet, samedi soir devant 
notaire. Harry Thaw s’est désisté de 
toutes les réclamations qu’il pourrait 
faire si jamais il est libéré.

M. W. K. McKeown, l’un des avo-

SUBMERGEES A TOKIO.

Une bande de bohémiens errants c„
provoque un grave incident à ] La Turquie réclame maintenant les 
Lunel. villes d’Artakoi et de Demotica eom-

----------  me devant être comprises dans la li-
Montpellicr, 30. — Une bande de 150 pne frontière. Toutes deux sont si- 

romanichels a attaqué aujourd’hui tuées en deçà de la rivière Maritza. 
quelques habitants de la ville de Lu- et les Turcs objectent qu'elles sont 
nel (Hérault) avec fusils et revol- absolument utiles A la défense d’An­
vers, i dxinople:

Lu gendarmerie se précipita sur les Home, 1er. — Une mission turque 
bohémiens. Une lutte terrible en ré- ost arrivée ici pour mettre sous les 
sulta, dans laquelle deux gendarmes yeux du gouvernement italien les preu 
furent tués et deux autres sérieuse- ves recueillies depuis la visite ede la 
ment blessés. nvssion A Parie, montrant le désir

Les bohémiens se défendaient avec unanime des habitants d'Andrinople 
tant de force uu’ils réussirent A te- de demeurer sous la domination tur- 
nir tête A un détachement du 16e es- que.

Salonique,
temps, sera réouvert le 1er octobre. La sappolntés par les chefs politiques ni- ^ats de Thaw a déclaré, dimanche
troupe quittera alors l’Opéra-Comi- lemands qui, loin de régler la ques** 
que, qui lui avait donné l’hospitalité tion, la rendent de plus en plus dif- 
et où elle avait établi, ses quartiers ficile A résoudre, 
temporaires.

Ixï oublie parisien attend avec anx-1 *****
jeté de pouvoir juger cette nouvelle 
oeuvre d’art effectuée dans le théâtre 
de Molière. Les privilégiés qui ont été

.joir, A ce propos:

LA CANDIDATURE DIAZ

Tokio, 1er — Uu typhon a fait ra­
ge ici pendant plusieurs jours. Cent

___  _ personnes ont perdu la vie et dans __________
M. Poudren# agit pour les autori- frite ville seule quinze mille maisons L'attaque avait commencé A la retirée.

pour lui-même. Je ne sais pas quel- ont été submergées. suDe d’un malentendu entre les bo- -------------------- - .. ---------------
tés de l’état do New-York et non Le nouvel ambassadeur américain, Amiens et les habitants de Lunel. / \ FF AIRE DU LAC DE TOME
les raisons les autorités américaines Georges W. Guthrie, a été enlevé par Montpellier, 1 — Tics bohémiens. . ’ ____ _
peuvent avoir A plaider. Ceux qu’ils les bots, en automobile dans la ban- uUl gâtaient ' enfuis après avoir tué
invoquent ne sont pas ass»z grands lieue de Yokohama. Il fut forcé de jeux pen(iarrvo8 et blessé deux autres

__________ ____ t_____ V1V.. v,.,„ ^ . pour usurper les droits de Thaw. Mê- revenir A Tok.o par le train. (jnt cernp8t après une ardente
admis à le voir déclarent qu’il est un Les prochaines élections prési- me si Boudreau craignait une pour- Des maisons furent précipitées dans pour8Uite, par le 16e escadron du
des plus beaux de l’époque. | dent idles au Mexique. suite en dommages 11 n’aurait pas in- ln mer, A Nord Hondo et des éboule- trHin df8 équipages, fortement ren-

Par uno heureuse inspiration, l'nr-1 --------- térêt A agir ainsi. ments ont causé de grands domina- forC£ par dea gendarmes envoyés de
tiste a reproduit la “Tentation du Pa- i (Service spédal) | m. Boudreau essaie de livrer Thaw pea dans l’Ile entière. Les habitants no^rfl ville.
radis terrestre”, laquelle, nu dire do Londres, 1. — Le général Féliz Diaz 1 A ses ad\ersaire8. ont fut sur les collines, privés de tous romanichels devant le nombre
tous les critiques, est bien l'origine | nrriyé récemment du Canada, a dit, ce L’habeas corpus n'est pas Institué recours. La détresse est immense. ' . 1 (,0 , ^ Lrftbines et des re­
çûtes les comédies et tragédies humai- ninlin aux' membres do l’Association 1 pour sauver un homme de dommages-------------------„ .J* ,,»,HrêR do se rendre

8- *10 1* prerse : ‘ le suis maintenant dé-! Intérêts. Mais même si Boudreau 1rs A 1V . 4VTE, , If * S au
Adam et Eve sont représentés au fjnitive,me'îî u.n p«ndidat A la prési-1 craignait il ne peut plus invoquer ce ACCIDENT I) AEROI LANE ^ 130. Vt c est sous bonne

ied du pommier fatal. Près d’eux, un flcnpp f^u Mexique. prétexte car il a maintenant un acte . , ,
--------  X ... . ». » l nm ta «„ authenticities émané de Thaw pour Trois aviateurs l)leSS?S CH

l'en garantir." gleterrc.

LA CRISE MEXICAINE 

Ce qu’on en dit à Paris
Paris, 1er. — Le message du prési­

dent Wilson, sur la situation mexi­
caine a produit en France un désap­
pointement général car forçant les ci­
toyens des hltats-Unis A fuir le Mexi­
que il ne suggère rien de pratique, 
aucune solution nu problème.

Les journaux cherchent à savoir si 
oui ou non la situation mexicaine est 
si* mauvaise que le pensent les Etats- 
!Tnia ; ils considèrent les déclarations 
do M. Gamboa comme pleine# de fores 
et de logique.

Le “Temps’’ répète encore que le 
f'ênêr'ri Pnriirio Pif»? n êt* in victime 
des financiers américains qui furent 
mécontents de voir les chemins de fer 
du navs devenir nationaux «t les con­
cessions de pétrole accordées à des 
syndicats anglais, et il ajoute que lo 
président Huerta continue la politi­
que de Diaz, alors que Carranza est à 
même de poursuivre celle du dernier 
président Madero. Le journal qui at­
tribue l’histoire aux patriotes mexi­
cains, conclut en disant, que les Etats- 
Unis devraient montrer une neutrali­
té absolument désintéressée et effecti­
ve en s’opposant A certaines intrigues 
et en permettant à la révolution de 
finir naturellement par la paix.

“L’Information,” journal financier, 
juge les plans du président Wilson 
fort vagues ; ce dernier, dit-il, ne doit 
pas s’attendre A ce que Huerta sa 
destitue lui-même pour plaire A une 
république voisine. “L’Information” 
considère les déclarations de M. Gam­
boa, ministre des affaires étrangères, 
comme inacceptables. Une guerre ne 
sera pas le résultat de la crise mor­
telle qui vient d'ètrc atteinte mais 
de graves troubles diplomatiques et 
économiques compromettront alors 
les intérêts au Mexique.

Le conseil donné aux Américains de 
quitter le Mexique semble plutôt amu­
sant, ajoute “l’Information.”

Si M. Wilson espère que l'on ap­
prouvera ce boycottage chinois, on 
peut demander si une telle aberration 
sert de style A lu diplomatie améri­
caine.

M. de la Barra, choisi pour le pos­
te de ministre du Mexique A Paris, 
et qui est ici depuis plusieurs jours 
sera reçu officiellement comme minis­
tre du Mexique par M. Poincaré, A 
son retour de ses vacances d'été.

La république française ayant déjà 
reconnu Huerta ne trouve aucune 
raison valable pour refuser son en­
voyé. spécialement parce que M. de 
la Barra, croit-on, est l’un des can­
didats A la présidence mexicaine, qu»

radron du train, qui tient garnison A Salonique, 1er — Une colonne de | ie président Wilson ne refuserait pas 
Lunel. Quand Ils prirent la fuite, ils cavalerie turque s'avance sur la ville d^rcepter. 
laissèrent non nombre de blessés. de Xauthi. La garnison bulgare s’est

LE TANGO
Une danse interdite en Allema­

gne.
Munich, 1er. — Les officiers du gou­

vernement ont accueilli peu favorable­
ment le Tango et autres danses de ce 
genre introduites ici par les Améri-

. . . ,, , cains. La police a arrêté les derniers
subir son procès sous 1 accusation du d ur8 { prPntiient part et le, 
meurtre de sa femme, en 1910, a subi1 

|un long interrogatoire préliminaire.

Charlton subit son interrogatoi­
re préliminaire.

Corne, Italie, 1er. — Porter Charl­
ton, le jeune américain qui a été ré­
cemment extradé des Etats-Unis, pour

rpent a tête humaine offre lu pom- 
e à lu mère do l’humanité.

’Mes amis, au Mexique travaillent 
en ma faveur, continue-t-il. Malheu-

Les figures des quatre plus grands : [mnmsSe d’agTr’nvct^fon'p0 nrlis'Puf ! M McKeown cite ensuite la décision 
artistes français, d’Apollon, des neuf jnutructionBjqui’pourront fa*^t*u i«« Ul0b'nSkï' ■“*"<« ‘1<'nller-
muses et lu representation symbol'.-! i„.
xjuo des heures encadrent admirable 
anent le tout.

An-

I cilitor les événements.
“Môme, si je recevais Tordre d’aller

escorte qu’ils ont été conduits en pri­
son.

Les gendarmes et les soldats ont eu 
beaucoup de peine à protéger leurs 
prisonniers contre la fureur de la fou- 

‘ ‘ et

Pendant l’exécution du plafond en rendrais. Ma manière d'agir iénendra 
question, on a refait presque en en- des événements futurs au Mexique. , cor A e 
tier I intérieur du théâtre- Ce dernier Apparemment le gé.-Aritl Félix Pinx M. Mc 
travail n est pas absolument achevé et semble satisfait du cours des événe- te de B

Londres, 1er. — L’aviateur André
“Si le prisonnier est détenu illégale- Dehulssey et deux passagers ont été ‘"nu^ pou s s ait' des’ cris” de mort 
ment il a le droit de demander 1 ha- fortement contusionnas, c? soir, dans v'uinit qu*on les lui abandonne, 

ou Japon, il n’est nas sus ave je m’y ^8 corpus; on ne Peut lui refuser ce ia chute d’un aéroplane Le8 roTnanirhcls sont tous inculpés
(Irais. Ma manière d’agir dépendra -r5:î’,nij8 P''*,:,onnc no *e for-. Debuissey était monté 8ar sa ma- complicité de meurtre de deux a*

le demander. rhine A Hendor, dans l'après-midi, tB dp la force publique.
McKeown prétend aussi que Tac- placé second dans la course. Il partit

oudreau est ultra vire*. alors pour Alderrhot, avec les deux , « 1 1

Le juge Rognoni, juge d'instruction 
Rignor Mellini, avocat de Charlton 
et Signor Vitali, l'interprète officiel 
se sont rendue au palais de justice ce 
matin.

lAt résultat de cet interrogatoire 
est tenu secret. Le procès aura pro­
bablement lieu en novembre.

LE PORT D’ANVERS

on ignore s il lo 8era à la réouverture, ments eu Mexique. Il n ajouté que In II croit r,ue toutes tes plaidoiries se
lutte de Huerta pour la candidature feront autour de ce point: Boudreau

- «-t-*.------------------^ jn présidence entravée par la consti- a-t-il le dro.t de demander un bref
tution mexicaine, avait été des plus d'habea, corpus en faveur de Thaw.

Anvers, 1er. — En vue de l’ouvertu­
re prochaine du canal de Panama, les 
associations commerciales ont deman­
dé énergiquement au gouvernement de 

— En raison des trou- hAter les travaux d’agrandissement

vrés * Ij iman®u-| correcte, et alors qu’il était encore un fRit que lo bref a été émia ne veut
tr.iérnhb n 1 PaJ Unw Chn 8ur in' représentant officiol du gouvernement paB dire que Boudreau a le droit d’a-
«-ont nr«i...4n0mbreus®8 in8olation8 mexicain, r.ctte raison, a-t-il déclaré, |mcnpr Th8w drvPn‘. la cour sur un _______ — .
on* p UB d* u ' *ol(lats Ta seule empêché do discuter le mes-itei href, car lo Juge était obligé d’é- noua les débris, ill°/P.*rtft8 d’ur*eDCt dan8 lea ease du président WUson ou les ré-f J * * Irleusement que sc

-<âUtér«aU hôpitaux* du à la **** fcU

passagers, pour livrer la machine aux 
autorités militainv Paris, 1er..

Près de Maidenhead, la machine blés provoqués par les antimilitaris- du port, votés en 1905. On lui a tait 
commença à mal fonctionner tes, aux retraites militaires, M. Hen- remarquer spécialement que le nou-

Dcbulsiey essaya alors de descendre nion. préfet de police, actuellement en veau canal donnerait au commerce 
en vol plané, mais la machine* capo-; villégiature A Aix-les Bains, est ren- d’Anvers, uno grande extension, «t on 

cour sur un ta à cinquante pieds de hauteur. Pris trê A Paris, pour arrêter les mesures a attiré son attention sur Têtat dê-
fut blessé plus sé-: nécessaires à prendre pour les retral- plorable du port actuel, peu fait 

ses compagnons de i tes militaires annoncées pour demain pour favoriser le. développement com- 
ixtttx imcfiLak

ont emprisonnés sous la charge de 
“conduite désordonnée.”

Ia haute cour du pays en avait dé­
cidé ainsi.

---------------- *+.-----------------
LE SERVICE DES TRAINS

Comment les ouvriers italiens 
entreprennent de l’améliorer.

Naples, 1er. — Un grand nombre 
d’ouvriers furieux du mauvais service 
des trains A Torregavetd ont attaqué 
aujourd'hui un train A Agnano. Ha 
ont forcé les voyageurs A en descen­
dre, ont renversé la locomotive et 
mis le feu à deux wagons.

La police était peu nombreuae dans 
les environs et fut incapable de cal­
mer les meneurs. On fit venir des 
troupes qui chargèrent à plusieurs 
reprisea. Plusieurs personnes ont été 
blessées. Il y eut de nombreuses &r-
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LE NATIONAL A DECLASSE LES

CHAMPIONS DU BIG FOUR
JAMAIS LE CU B CANADIEN -FRANÇAIS N’A MONTRE AUTANT D’ENSEMBLE DANS 

SON JEU. — HUIT MILLE PERSONNES PRESENTES A LA PARTIE. — LE SCORE 
FINAL A ETE DE 17 A 2.

DEFAITE DES

The Renaud Motor Supply Co.
^ ACCtSS»<^6eS D AUTOMOBILES ^

tc l cst eaze | ~

! 326 Ste-Catherine Est MONTREAL |

Les Irish'Canadians 
phé, samedi, à Toronto 
une période supplémentaire de 
jeu.

prophètes de malheur n'ont 
maintenant qu’à rengainer. Lu crosne 
est loin d'ètre morte à Montréal, 
comme il a été démontré clairement, 
hier après-midi, au terrain des Mas­
cottes. Huit mille personnes ont as­
sisté, en elfet, A la jouta Nutional- 
Irish-Canadian. Kt quelle joute ! 
Tous ont été sat'.'faits ! Les parti­
sans du National ont eu spécialement 
raison «le se réjouir et de goûter 
cette partie, car leur équipe triom­
pha haut la main. Qui aurait suppo­
sé que nos Nationaux se seraù'nt sur­
passés de cette façon après l’exhibi­
tion plus ou moins «léconcertante 
qu’ils avaient tlonnée samedi dernier 
contre les Tecurnseh. Mais tout le 
monde était A son poste, hier après- 
midi, et les choses ont marché grand 
train. Le score linal de 17 à 2 l’indi­
que sans autres commentaires. Ja­
mais au grand jamais avons-nous vu 
le National montrer autant d’ensem­
ble au jeu, tant de ténacité A gros­
sir le score et surtout tant de véri­
table intérêt à gagner une partie.

Dès la première mise en jeu de la 
balle par l’arbitre Pinlayson ce fut 
un assaut savamment dirigé sur les 
buts de Brennan. La solide défense 
de lTrish-Cana«lian parut déconcertée 
de tant de vivacité chez nos joueurs 
d’attaque et elle donna rapidement 
des signes de malaise. Le jeu "i de- 
mi-cercle de Lalnnde et Cie la fit sor­
tir de ses positions et trois points 
furent comptés dans la première pé­
riode. “Game is young yet”, di­
saient les partisans du club de Ka­
vanagh, et personne n’osait prédire 
que le National continuerait A mois­
sonner comme il l’avait fait jusque- 
là.

A la reprise du jeu, les assauts fu­
rent encore plus souvent répétés sur 
les buts de ce pauvre Johnny Bren­
nan dont les protecteurs ‘‘pati­
naient’* devant les mouvements tour­
nants du home de Maisonneuve. Cinq 
autres points furent également enre­
gistrés par le National dans cette pé­
riode. Les figures des partisans de 
ITrish-Canadian changèrent. La 
belle confiance du début disparaissait 
et tous se plaisaient A dire que le 
meilleur club gagnait. Mais pou- 
vait-on supposer qu’un blanchissage 
était réservé aux champions ? Chose 
difficile dans les circonstances. car 
le home de l’îrish Canadian pouvait 
bien trouver le moyen de contrecarrer 
un tel optimiste. En effet, deux

points furent enregistrés contre le 
National au commencement de la 
troisième période. Comme il ne fal­
lait pas laisser percer un semblant 
de supériorité cheat l’Irish-Canadian 
dans une période de la joute, le Na­
tional ae contenta de la dominer d'un 
point au cours «le ce quart. C’était 
satisfaisant pour tout le monde, mais 
nos joueurs voulaient encore mieux.

ils s’en donnèrent A coeur joie 
dans la dernière période en acorant 
presqu’à volonté après l’exécution de 
combinaisons superbes, 11 serait dif­
ficile de noter le travail particulier 
d’un joueur sans commetre d’injustice 
pour ses co-équipiers.

La défense s*' montra solide, habile 
A dégager son terrain et couvrit im­
peccablement le home de travailleurs 
qu’est celui de ITrish-Canadian. Ln. 
science eut sa grosse part dans le 
succès remporté hier par le club de 
Maisonneuve. Au lieu de garder 
trop longtemps la balle, comme cela 
s’est vu trop souvent, la défense du 
National la passa de suite A l’atta­
que qui bondissait & l’assaut de la 
forteresse réputée si bien protégée des 
Irlandais. Il n’y eut pas un joueur 
hors classe sus l’équipe victorieuse 
d’hier. Les vaincus firent leur gros 
possible, mais que pouvaient-ils con­
tre un adversaire dont la supériorité 
slnffirmait à mesure que la joute 
avançait ? Disons ceci A leur louan­
ge, ‘qu’ils acceptèrent leur défaite 
sans maugréer comme leurs vain­
queurs fêtèrent leur succès sans cher­
cher noise A personne. Le sport pro- 
lessionnelle prend une orientation 
nouvelle que les amateurs A esprit 
large sont heureux de constater. Les 
arbitres Finlayson et Marshall eurent 
la besogne facile, car malgré les pu­
nitions assez nombreuses qu’ils décer­
nèrent. elles le furent pour des fau­
tes de classe mineure ou semi-majeu­
re qui ne pourront permettre aux 
Ames trop tendres de crier partout 
que la joute fut une véritable bou­
cherie, etc., du même acabit.

Le score final fut de 17 à 2 en fa­
veur du National. Ceci en dit plus 
lone aue dix colonnes sur le travail 
fait par le National pour en arriver î\ 
un aussi beau résultat . Voici quel 
était l’alignement des équipes :
Irish Canadian National
Brennan Buts
Neville Points Cattanmcb

Converts Duckett
Défenses Décarie

“ Lachapelle
“ Deganne

Centres Degray
Attaques Dulude

“ Pitre
“ Boulianne

Extérieures Lamoureux
Intérieures Lalonde 

i Umpires : Porteous et Laviolette.
Chronometeurs : Cardinal et Lanc- 

• tôt — Pénitencier : D. Brown.
Arbitre : H. Finlayson ; assistant, 

Jack Marshall.
SOMMAIRE

1 Oamerou 
White 
Baker 
A spell 
Munday 
Kane 
F. Scott 
H. Scott 

j George 
Roberta

Toronto, 1 — Une assistance très 
réduite n vu la p&ctie de crosse jouée

sViSsON SE EICHE DE 
L'IRISD CANADIAN

1ère période
1ère partie National Lamoureux 2.0â 
2ème .partie National Pitre .S.00

]3èmc partie National Lalonde 9.00
2ème période

Tème partie National Dussault 2.15 
.Sème partie National Boulianne 2.1S 
Gèrne partie National Boulianne 2.30 
7ème partie National Pitre 8.00
Sème partie National Pitre 0.10

3ème période
9ème partie Irish Canadian H. Scott 

i 2.30
TOème partie ‘‘ McIntyre L20
llème partie National Dussault 11.20 

|12ème partiel “ Pitre 3.00
: 13ème partie “ Lalonde 1.20

4ifme période
14ème partie National Lalonde 2.25 
15ème partie *’ Pitre 3.30
Ifième partie " Boulianne 9.10
17ème partie “ Boulianne 1.05
18ème partie " Pitre 1.15
19ème partie " Lamoureux .30

Score final—National 17 ; Irish-Ca- 
nadien 2.

Joueurs punis—1ère période : Came­
ron, 5 minutes ; Lachapelle, 5 tniou- 
t«n ; Lamoureux, 5 minutes ; George, 
5 minutes ; McIntyre, 5 minutes ; De­
ganne, 5 minutes.

2ème période : Neville, 5 minutes ; 
F. Scott, 5 minutes ; Cameron, 5 
minutes ; Degray, 5 minutes.

3ième période : Dussault, 5 minu­
tes ; Kane, 5 minutes ; Dulude, 10 
minutes.

4ième période : Lalonde, 10 minu­
tes ; George, 10 minutes ; Degray, 5 
minutes ; Kane, 20 minutes.

samedi dern'er en cette ville entre es 
clubs Irlsh-Canadian et Toronto. 
Pour la deuxième fois cette année, du 
temps supplémentaire » dO être joué 
avant, pour obtenir un résultat. Le 
jeu de la première période lut plus ou 
moins relAchê et aucun club ne comp­
ta. Les Beachers prirent les devants 
au commencement du deuxième «juart, 
mais les visiteurs ne furent pas lents 
A 1rs rejoindre et même A les devan­
cer avant la fin de cette période. 
Les visiteurs enregistrèrent trois 

j points dans les vingt minutes qui sui­
virent contre deux par les joueurs lo­
caux. Leur avantage «le «leux points 
laissait supposer que le résultat en 
resterait IA, niais un beau ralliement 
«les Beachers dans le quart final éga­
lisa les chances, La période supplê-

Les New-Westminster devront 
jouer contre un club “sans ti­
tres” avant de rencontrer les 
champions du Big Four.

Salle à Diner

VOL. Al. — No

On trouvera au No 1707 Boulevard St-Laurent, coin Villeneuve, 
une salle A dfner de première classe. Repas réguliers ou A la 
carte. Vins, liqueurs servis sur demande. Cuisine française. Fu­
moir pour messieurs, au sous sol. On garantit d’avance pleine et 
entière satisfaction. Une visite est sollicitée.

J. A. DUVAL, Propriétaire
l'J6'12-p2

mentaire vit «lu jeu très rapide «u
cours duquel les visiteurs dominèrent
leurs rivaux et réussirent A sortir
victorieux par un score de 10 à 8.
Voici quel était l’alignement «les
équipes :

Toronto Irish-Canadian
Holmes Buts Brennan
Harshaw Points Neville
Powers Couverts Cameron
Bang Défenses White
Harrison Défenses Aspell
F'itzgerald Défenses Baker
Longfellow Centres Mundy
Warwick Attaques Kane
Dandeno Attaques Scott
Donihee Attaques McIntyre
Barnett Extérieurs George
Kalis Intérieurs Roberts

Arbitre : Roddy Finlayson,
Assistant : Jack Marshall.

1er Quart.
Pas de score.

2ème Quart
1—Toronto, Warwick ......... 6.50
2—Toronto, Kalis ........ ......... 4.00

New-Westminster, 1. — Les fidéi 
commissaires de la coupe Minto ont 
ordonné aux Salmonbelltes de défen­
dre ce trophée contre les anciens nrr.a 
tems de Vancouver, quoique ceux-ci 
ne soient champions d’aucune ligue 
reconnue comme senior. Les officiers 
du club New-Westminster n'auraient 
jamais cru voir leur club appelé à dé­
fendre la coupe contre le nouveau 
club, mais ils devront se conformer 
aujourd'hui aux ordonnances. Ce 
défi aura la préséance sur celui de 
ITrish-Canadian. Les Vancouver ont 
suggéré les 13 et 20 septembre comme 
dates de ces parties.

SI VOUS VOULEZ AVOIR CE QU’IL Y A DE 
Meilleur en fait de Bière ^ il *1 g y p*
et Porter, demandez la VÎSlîlU LtlUll
PM plus chère et beaucoup *up<? rieure Chez votre fournisseur ou chcs

QAQNON & GIROUARD, Agents
bS9 Rue Kt-Paul, Montréal. 324-1-J-n-S Tél. Main 843.1.

LES EMISES 
SONT POPULAIRES

Une assistance record a vu le 
triomphe des favoris, hier, à 
Connaught Park.

Ottawa, 1er — Une foule record a

Les SIX Plaies du XXe Siècle et les SIX Préparations Scientifiques qui les périssent
L’ALCOOLISMD ! les “TABLETTES ANTI • ALCOOLIQUES _ _

LUCHNER"......................................................................................................... *500
La '‘TUBERCULOSE : les “QOUTTBS ANTI-TUBERCULEU­

SES du Dr O. MENDEL............................................................................. W50
La RHUMATISME : les ‘GOUTTES ANTI-RHUMATIBMA- ^

LE8“ du Dr. KROIMOFF........................................................................... »8-0°
Les MALADIES DE T,A FEMME : le ‘‘TONIQUE des organe»

féminins”, WARNER....................................................................................... t1 00
Les MALADIES VENERIENNES :

(a) contre la SYPHILIS ? la "PRESCRIPTION 909‘‘ du
Dr. WENCE8LA8............................................................................................. •&•«>
(b) contre la GONORRHEE, les “ TABLETTES ANTI-

OONORRHEIQUES du Dr. KLEBER................................................. »3.00
En vente dana toutes les rharmaoles d'EUROPE et d'AMERIQUB. 
Dépositaires pour le Canada: LYMANS LIMITED, Montréal.
Pour consultations gratuites s'adresser au SURINTENDANT MEDICAL*

MUNICH CHEMICAL IMPORT Co., 1002 rue Mont-Royal tst, "
... 358-8»

A m n som on t s

POSITION DES CLUBS:

G. P. P- C- à j.
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Dernières joutes, 6 septembre : National à Tecurnseh ; 
Toronto à Irish-Canadian.

DE LA Ni,U,
Les Cornwall se sont assuré ce

m JOÜTECONTESTEE
Le National n’a pu réussir à 

vaincre les Tecurnseh que par 
un score de 10 à 9.

Les Técumseh ont facilement dé­
fait les Toronto hier après-mi­
di à Hanlan’s Point.

Toronto, Uir. — Les Tecurnseh ont 
doublé le score sur les Toronto cet 
après-midi.

Le résultat de la joflte d’aujour­
d’hui ne fut jamais douteux. La dé­
fense des Toronto se comporta très- 
mal et permit au home des Tecum- 
seh de se déplacer oil bon lui sem­
blait. Carmichael, Querrie et Mc­
Gregor se jouèrent souvent de leurs 
adversaires. Kalis fut l’étoile des 
Beachers. Le capitaine Warwick 
joua nonchalamment et montra peu 
de sa forme habituelle. Voici quel 
était l'alignement des équipes :

TECUMSEH - Kinsman, Green, 
Graydon, McKenzie, Whitehead, Long, 
Collins, Rountree, McGregor, Querrie, 
Carmichael, McDougal.

3.40 
4.30 
3 50 
1.50 
7.00

3— Irish, Roberts....................
4— Irish, fleott ......................
5— Irish, Scott .........................

3ême Quart
fi—Irish, George ......................
7— Toronto, Dandeno...........
8— Irish, Kane ..........................
9— Irish, Cummings ...............

10— Toronto, Kalis..................
4ème Quart

11— Toronto, Harrison...........
12— Toronto, Dandeno............

Période supplémentaire.
13— Irish, Scott ...... ......    5.30
14— Irish. Scott ................................ 1.00
15— Toronto, Kails......... ............. 1.00
16— Irish, Munday ........................... 0.30
17— Toronto, Kails ......................... 3.30
18— Irish, McIntyre ......................... 3.10

ans, 6 fnr-

1.90
2.30

AU PARC DEL0D1ED
Deux mille personnes ont assisté 

au meeting de cyclisme donné 
à cet hippodrome* dimanche 
dernier.

titre en écrasant les Sham-
rocks, samedi dernier, au Mlle
End.

Les Cornwall ont infligé nue rude
défaite, aux Shamrock, pamedi der-
nier, et se sont assuré 1» champ! ..n-
nat de la N L. U.

Voici quel était l’alignomcnt des é-
quipes : !

Shamrock Cornwall
G. Quinn Buts SUmner.
McMullin Points M. Began.
Doran Couverts TUompben
Smith Défenses Cuoinungs.
Allman Défenses F. Deg.'tii
Lappin Centres Soinervi.lr.
McCarthy Attaques L. l 'er.iy
O’Brien Attaques C. Donnely
Butler Intérieures P.. Began
Power FIxtèrieures 1).Smith

Arbitres : Ton' Carlind; assistant,

3.00.
3.58.
4.01.

iîrnie Hamilton.
Umpires. M. Cooney et K. McPboe. 
Chronométreurs, FT. Robinson, Jhs. 

r’Okers; Pénitencier, Dcsse Brown.
1er quart.

1—Cornwall, F*. Dcyan.
!—Cornwall, Somerville,
J—Shamrock, McCarthy,

2èrr.e quart.
I—Cornwall, R. Dogan, G.00.

3ème quart.
i—Cornwall, L. Degray, LOO.
;—Cornwall, Perineny, 8.00. 
f—Cornwall, Cummings, 2 00.

, 4èmc quart.
N—Cornwall, L. Degray, 4.00.
>—Cornwall, L. Degray, 4.00.
LO—Cornwall, Denneny, 1.00,
1—Cornwall, Denneny, 2.00.

L2—Cornwall, J*. Degray, 1.00.

Les cinq mille personnes présentes à 
la joute Tecumseh-National ont été 
témoins d’une partie qui leur donna 
le frisson vers la fin. Les Tecumseh 
menèrent la danse jusque vers la fin 
et il fallut un fier ralliement de Té- 
qtiipe cnnadienne-frnnçaise pour sau­
ver la situation. Le score de 10 A 
9 suffit d’ailleurs A indiquer ce que 
fut la partie. La défense du Natio­
nal privée des services de Décarie se 
montra peu A la hauteur de la situa­
tion, et plusieurs longs shots la pas­
sèrent pour prendre ensuite L’Heu­
reux en défaut. Les Tecurnseh se 
montrèrent agressifs et s’évertuèrent 
principalement A prendre un soin ja-1 
loux de Newsy Lalonde. Le gros 
Craydon le surveilla de prés et avec 
un assez bon résultat. Sans être, 
rude la joute a fourni ses petits in- j 
cidents de nature A satisfaire ceux | 
qui aiment une joute de crosse selon I 
qu'elle donne plus ou moins d'exhi­
bitions A la marquis de Qurensbury. 
Lalonde, Boulinnnc. Graydon et Long 
se firen* p**..' - r,'A talo-
chés. Le score final fut de 10 à 9 
en faveur du National. Voici quel 
était l'alignement des équipes

TORONTO — Holmes, Harshaw, 
Power, Barry. Harrison, Stagg. Dan- 

[ deno, Warwick, Penny, Donihee, Bar­
nett et Kails.

SOMMAIRE 
1er quart

1— Toronto, Dandeno, 3.25.
2— Tecurnseh, Carmichael, 9.20.
3— Tecumeeh, Carmichael, 3.20.
4— Toronto, Warwick, 2.45.

2ème quart
5— Tecurnseh. McGregor, 3.45.
6— Tecurnseh, Smith, 8.45.
7— Tecurnseh, Carmichael, 0.10.
8— Tecurnseh, Carnich&el, 0.30.
9— Tecurnseh, Querrie, 5.50.

3ème quart.
10— Tecurnseh, Smith, 1.05.
11— Tecumseh, Carmichael, 1.20.
12— Toronto, Munro, 0.36.
13— Toronto, Dandeno, 12.50.

4ième quart
14— Toronto, Kails* 1.10.
15— Tecumseh, Collins, 4.15. 
Arbitres—Brennan et Tucker.

Buts
Points

Couverts
Défenses

Tecumseh 
Kinsman 
Yea man 
Graydon 

McKenzie 
Long 

Felker 
Collins 

Rountree 
McGregor 

Querrie 
Carmichael 
McDougall 

M Brennan ; assistant, J. 
Tucker ; umpires, I«ecours et Gardi­
ner ; pénitencier, E. C. Ht-Père ; 
chronométreurs, Lacoste et Humbly.

National
L’Heureux
Cattarinich
Duckett
Dulude
Lachapelle
Deganne
Degray
Gauthier
Boulianne
Pitre
Lamoureux 
Lalonde 

Fteferee, J.

DESSEDIESIODÏELLES

Les courses en bicyclettes et en mo­
tocyclettes du parc Delorimier ont 
attiré environ 2,000 personnes A 
l’hippodrome de la partie Est, diman­
che dernier. Le vétéran St-Pierre ga­
gna la course de 25 milles en bicy­
clette et David se classa premier sur 
la même distance en motocyclettes. 
Sprague Cleghorn mena pendant une 
bonne partie de l’épreuve, mais une 
crevaison le força A se retirer de la 
course. Les autres épreuves donnè­
rent des résultats qui provoquèrent 
l’intérêt, du public. Le sport du cy­
clisme A Montréal est en train de se 
créer un foyer de grande popularité. 
Au cours de la grande épreuve de Mo­
tocyclette Kennedy et. Camille prirent 
des huches qui ne donnèrent aucun 
résultat fAeheux.

A Lit STE-HELENE

3.40 résultats des épreuves :
4 05 i^re course, $500, 2 
0.50 longs.

1. Indolence, 112, Taylor, 5 A 1 au 
pair et 1 A 3 ; 2. Czar Michael. 112, 
Scharf, 13 à 10, 2 A 5 ; 3. F*athom, 
112, Fairbrother, 8 A 5, 1 A 2. —
Temps, 1.15 1-5.

Rip Vanwinkle, Patty Regnn et Al­
lan Gold ont aussi couru.

2ème course, $500. 5 furlongs.
1. Pan Zeretta, 115, Kederis, 7 à 

S, 1 à 2 ; 2. Three Links, 102, Tay­
lor, 3 à 1, 4 à 5 ; 3. Sir Biaise, 110, 
Peak, 2 A 1. 3 A 5. Temps. 1.06 4-5. 
Sherwood et Kayseroseros ont auseri 

I couru.
3ème course, $400, 3 ans et plus, 

nés au Canada, 1 mille.
1. Amberite, 109, Warrington. 7 A 

2, fi à 5 et 3 A5 ; 2. Trapoleum.
: 114, Peak, 4 A l, fi A 5 et 3 A 5 . 3. 
Auster, 100, Adams, 8 A 5, 4 A5 et 

12 A 5. Temps, 1.43 4-5. Puritan Lass. 
Battle Song, Calumny et Bursar ont 
aussi couru.

4ème course, Grenville, $500, 3 ans 
et plus, 1 mille.

1. Mediator, 110, Kederis. 7 A 5, 2 
A 5 ; 2. Towtonfield, 115, Snyder, 1 
A 3 ; 3, Dynamite, 115, Obert, 8 à 
1, 3 à 1 et 8 A 5. Temps, 1.41. —
Apiaster, Ondramon et Voûta ont 
aussi couru.

5ème course, $500, 3 ans et plus, 1 
1-4 mille.

1. Good Day, 96, Taylor, 7 A 1, 6 
A 5 ; 2. Towtonfield, 115, Snyder, au 
paire, 1 A 3; 3, Dynamite, 115, Obert,
8 A 1. 3 A 1 et 8 A 5. Temps, 1.41.— 
Temps, 2.08. Port Arlington, Moon­
light, Naughty I*ad et Woodcraft ont 
aussi couru.

fième course, $500, 3 ans et plus, 6 
furlongs.

1. Ynrkville, 114, Taylor, 2 A 1, 1 
5 et 3 A 5 ; 2. Torn Holland. 102,
3 & 5 ; 3. Back Bay, 113, Kederis, 2 
A 1. 1 A 2. Temps, 1.14 3-5. Geo. 
Karme, Harcourt et Merry Lad ont 
aussi couru.

7ème course, $500, 3 ans et plus, 1 
mille.

t. Gerrard, 93, Snyder, 3 A 1, 6 A 
5 et 3 AS ; 2. Torn Holland, 152, 
Dennler, 8 A 1, 3 A 1 et 8 A 5 ; 3.
Love Day, • 107, Lounsberry, 5 A 1. 2 
Al. Temps, 1.42 2-5. Big Dipper, 
Ralph Lloyd, Fairy Godmother, Miss 
Jonah, The Gardner, Haldaman ont 
aussi couru.

Théâtre Canadien - Français
SEMAINE DU 1er SEPTEMBRE 1913

PAUL KAUVAtt
DRAME EN 5 ACTES 

MME BRIANT dan» DIANE : M. CHANOT 
dan» PAUL KAUVAR et la troupe Julien 
Daouat.
m-v 127-A-A

flDDUCIIIfl 2.10 p m 8 io p.m. Unr flCUNI aujourd’hui
25 PINAFORE KIDDIES 25”

Dan» uiu- vrreion rondenaée du chef-d’oeuvra 
de GILBERT K SULLIVAN.

H. M. S. PINAFORE
H — GRANDES ACTES — ». 

m-v 1*28-4-A

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
CRTTE SEMAINE

LE FILS NATUREL

Le concours annuel du M. S. C. a 
eu lieu samedi dernier. — Le 
trophé Dardnell.

I*e 38êrne concours annuel du club 
de Natation Montréal a eu lieu same­
di devant une assistance assez nom­
breuse. Le trophée Dardnell offert en

Ma

Théâtre des Nouveautés
i Direction Pierre Chriatc et Armand Robi). 
Semaine du 1er reptrmbre 1913.

Papillon dit Lyonnais le Juste
Place en trois arrlee de Louis Hénière. Matinea

PRINCESS TOUTE CETTE
Pri*

SEMAINE.
Soir et mat. de samedi, 25e à $1.50. 
Mat. «le mercredi, 25e À $1.00 

La Cie Wm.Morris de Joueurs Anglais dana
The Klindness of Virtue

SEMAINE PROCHAINE DU 8 SEPTEM­
BRE. JOHN COKT preaentera

McIntyre et Heath
et 80 autres dana

The H am Tree
Le meilleur groupe de danseurs du monde.

2 1*4 hrs. Soirées 8 1-4. Téléphone Est 7056.
M 127-0-A

LA PROCHAINE G AYETY Burlesque
■ .. . Afternoon. I Se. lo 25e. 

1 rices Keenli.tt, 15e. te 75e.

Rosey Posey Girls
Semaine prochaine

I t-i
LIBERTY GIRLS.

128 4-A

Bins Bonnets aura un beau pro­
gramme d’épreuves en obsta­
cles pour le meeting qui com­
mencera samedi prochain.

108Voici la liste des inscrits dans 
courses de mardi après-midi :

1ère course, $400, 3 an» et plus, 
maidens, l 1-16 mille : Sisaet 102. 
Mandy Zane 112, Fardoodle 107, Old 
Hank 102, Bryn Limah 102.

2ème course, $500, 2 ans, nés su Ca­
nada, 5 furlongs : Vivian 8. 95, Ma­
rion Gayety 107, Silver Mesh 100, Ournreuse. L,e tropnee uaruueu uiiBt«.i:«i - - n m-r

compétition entre les nageurs du Ca-jM^^Ue 100, Lthel G. 107, Mesrian
nada appartenant A la Société Roya- “0.
le de Sauvetage a donné lieu A de 
belles épreuves, dont les résultats

Sème course, $500, 3 ans, A récla­
mer, 6 furlongs : Mama Johnson 96,

ont été envoyés au secrétaire de la Tankard 110, Lord Lucre 99, Willie 
Société A Londres. Dans les con-; H. 109, Cogs 110, Ardelon 107, Baron 
cours de natation. Jack Kerry s’est De Kalb 110, Lamonde 107, Mother

Centres
Attaques

Kxtér.
Intér.

Pourquoi les clubs National et 
et Irish-Canadinns jouraient- 
ils pas pour le championnat de 
Montréal.

Dr L P. DORVAL. Dr Z. MALO.

EHRLICH MEDICAL INSTITUTE inc.
Spécialistes pour lea

MALADIES VENERIENNES
CONSULTATIONS GRATUITF.S

208 Rue St-L.aurentuniBAU
PRINCIPAL

AUTRE BUREAU, 126 RU£ DES INSPECTEURS 
pr*W. OUIMKT. 6»-H-n-8wll Dr P. ADAM.

T

Comme les fidei-commissaices de la 
Coupe Minto semblent vouloir re­
mettre le défi lancé par les Irish-Ca- 
Madians aux calendes grecques, il se- 
air opp«>rtun pour l^s nouveaux 

champions du Big Four de les en­
voyer paître et d'arranger immédia­
tement une série «le parties pour le 
championnat <i«* Montréal avec le Na­
tional. Ces Joutes crééraient un inté­
rêt intense et attireraient un grand 
public qui ne demindr pas mieux que 
de voir de la belle crosse pendant 
tout le rmds de septembre.

distingué en gagnant quatre premiers 
prix. Voici les résultats des épreu­
ves :

Plongeons, Juniors. — 1 J. Beek- 
ingham, 88 1-2 points ; 2 R. McNa- 
mee, 87 points ; 3 J. A. Macdonald,
84 14.

100 verges, Senior. - 1 J. Kerry. ; Letter 104, The Idol 108.
1 min. 11 2-6 sec ; 2 FL Bouchard ; 3 “
W. H. Abbott.

100 verges. Junior, —• 1 G. Vernot,
1 min. 25 2-5 sec 
3 I. Stuttaford.

Ketham 110, Quecd 107, Henry Uitte 
107.

4ème course, $500 , 2 ans et plus, 5 
1-2 furlongs : Sereneta 100, Requiram 
105, Louise Travers 108, Rtevestn 103, 
Colors 105, Montreal 108, Rip Van­
winkle 103, Grazelle 105, Zodiac 113,

Jouluent de la faveur populaire — 
I e» Boynl F^gyi tiau Cigarettes, 10 
pour

Sème course, $500, 3 ans et plus, 6 
furlongs Dollcious 113, Fairchild 124, 

— * w. TO...UV, SpringmaSH 124, Quincy Belle 119, 
2 C. Macdonald ; Myrtle Marion 124, Beach Hand 127, 

Over Sands 103, Question Mark 124, 
220 verges, Senior. — IK. Foran, I La Aurora 113, Ben I rior 11J, Hon- 

4 min. 8 3-5 arc. ; 2 H. Benjamin ; 3 tdrita W. 124.
.1. Lahelle. 6ème course, $500 , 3 ans et plus, A

200 verges. Junior. — 1 R. Binmore, i réclamer, 6 furlongs : Toison d’Or
3 min. 4S 4 5. ; 2 R. McNamee ; 3 G.,119. Double Five 122, Manhelmer 124,
Vernot. Black Chief 119, Moiaant 124, Tod-

220 verges, Senior. — 1 J. Kerry, Idling 119, George 8. Davis 124, The
4 min. 10 3-5 sec. ; 2 FT. Mandatto ; ' Rump 119, McCreary 124, Anavir 124.
3 J. Lyons. j 7ème course, $500, 3 ans et plus, A

poteau graissé. — 1 J. Lyons, 13 réclamer, 1 mille : Ralph Lloy«l 107-, 
pointa; 2 W. H. Abbott, fi points; 2 Bernadottc 115, Chemulpo 116. Spring 
A. Duclos, 6 points. mas 121, Fairy Godmother 107, Spell-

440 verges, Senior. — 1 J. Kerry, bound 116, Love Day 119, Camel 124, 
8 min. 57 1-5 sec. ; 2 R. McNames ; i Mimesis 107, Gamoau llfi, Pierre Du- 
3 H. Benjamin. j mas 124, Blanche F’rancis 121, Jon-

100 vsrgea, sur le do». — 1. J, Ker quit 112, Lord Elam 116, Veoeta Stro- 
ryj 2 1, Stuttaford, 12.'

La réunion d’automne de Blue Bon­
nets s’ouvrira samedi prochain. Il 
ert assuré d'avance que ce meeting 
remportera un succès plus concluant 
encore que tous ceux qui l'out précé­
dé. Les meilleurs chevaux qui ont 
participé aux courses «l’Ottawa et de 
Saratoga seront en piste pendant nos 
sept jours. Des events A noter pen­
dant la prochaine réunion seront les 
rdürses en obstacles. Montréal aura 
la crème des leppers dans ses épreu - 
ves. Le Montreal Jockey Club re­
connaît que les courses en obstacles 
sont A proprement parler les favori­
tes «les amateurs et s’est fortement 
intéressé A les doter des bourses en- 
pabl«*i d’amener les meilleurs chevaux 
sauteurs A Montréal. Une et souvent 
même deux épreuves de cette catogo- 
rie figureront au programme quoti­
dien du prochain meeting. Deux de 
res courses ont «le riches stakes A 
l’affiche et deux autres sont des han­
dicaps. IjA grande majorité des éle­
veurs canadiens ont tenu A se faire 
représenter A Blue Bonnets par leurs 
meilleurs porte-couleurs. L’intérêt le 
plus intense s'attnche A la grande é- 
preuve clnsshiue de la King's Plate. 
Quatre des dix inscrits dans cette 
course ont des titres égaux A la vic­
toire. Les propriétain:» des partants 
dans les ‘‘Guinéen” sont actuellement 
en quête de très bons Jockeys, p«iur 
mener leurs casaques A la victoire. 
Deux fameux jockeys des pistes amé­
ricaines seront en monte sur Piano- 
ver et Sogg Bird. .Ces deux platers 
arriveront A Blue Bonnets mercredi, 
ou leurs entraîneurs les soumettront 
A des essais avant l’ouverture du 
meeting. King Saxe, Irish Heurt, 
F'ioral Crown, Bacchante, Kelrose, 
Panover, Stoneycroft, Star, Lady 
Roseurio, Bush lark, et Song Bird, 
sont les inscrit* dans la King’s Pla­
te, l'épreuve qui provoque tant d’in­
térêt chez les éleveurs locaux.

Parc Dominion
Dernière nnnaine de la aaiaon

SPEEDY
lt> plu» haut plnnarur du mondr. Peut 
rmhihitions par Jour.

128-6-A

Tentes de tous genres
A partir dr SUO rn montant. Drapraua, 

Barhca, Tapla et Canapé*.
TENTES A LOUER

THOS. SON N K, Jr
193 rua dm fnmmit.aairra. Téléphone Main 

lltil 128 2 5

Association des Beam Arts
DE MONTREAL

Collection* permanente* et expositions 
«pCitulnH, ezce.pt» la dlmancba et la* 
jour* de fête. lO n ui. & 6 p.m., 35e. 
Uratls le lundi et la aumedl, d» 3 à 3 
p.m., St la Jeudi de 30 A 6.

DUNCAN ET WILSON

LE RECORD DE 100 VERGES
Hartford, Conn., L — Howard P. 

Draw, le sprinter du High School «le 
Springfield, a égalé le record du mon­
de «les 100 verges aujourd'hui en les 
franchissant eu 9 3-5 seroudes.

----
IL GAGNE LE FUTURITY.

Cincinnati, L — La Commission 
Nationale «le Baseball a refusé au­
jourd’hui de reconnaître les allégués 
du club Boston re la vente, par le 
club Dallas de Duncan aux Philadrl 
phie et de Wilson aux Toronto. Ces 
joueurs resteront dont avec les clubs 
cl-dessus mentionnés.

CHANGEMENTS
D’HORAIRES SUR

LE GRAND TRONC

Saratoga, N.Y., 1. — Pennant A M. 
Harry Payne Whitney, a gagné le 
Futurity, samedi dernier, devant une 
foule de 20,00(1 enthousiastes. Cette 
victoire a rapporté $16,060 A son pro- 
nrlétalrs.

Durant la première semaine de sep­
tembre, la compagnie dd Grand-Tronc 
effectuera un chang^unent considéra­
ble «lans 'l’horaire de son service. Les 
changements qui intéressent Montréal 
sont les suivants :

I,e char dortoir laissant Montréal, 
pour New London A 8.30 p.m., chaque 
jour, fera son dernier voyage, vemlre- 
di, le 5 septembre et reviendra <1«' 
New-London, pour son dernier voya­
ge également, samedi le 6 septembre 

l,e convoi laissant Montréal, A 1.00 
p.m. le samedi seulement pour Allia 
ny, N. Y , «««'ra retranché après »r 
mrdi le 30 abût, et le r«mvoi von» ' 
de Saratoga Springs, le lundi ph .. 
ment ne partira que le mardi 2 sep­
tembre au Ben du lundi, 1er septem­
bre, et sera retranché après cette da­
te.

Les rii: ngements généninx de fin de 
pstsrn prendront effst la 28 septem­
bre.

1433
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Chronique des vSporis NOS LIEUX D’AMUSEMENTS Pr^TnnBe|s
US ROYALS US LIUS 

A
TOEBO

*ros pros ont été défaits dans les 
deux joutes d’hier. — Almei­
da s’est distingué.

PART1KR Dü LUNDI
Rochester, 1er. — Rochester

ont défait les Montréal dan* les deux 
joutes d’aujourd'hui. Almeida, le 
joueur Cubain, a brillé pour le* visi­
teur* dans le* deux joute».

Y'oici les scores détaillé* :
1ère partie :

ROCHKSTKR
Ab R H Po A E

Prie»! rf . . . . 3 1 2 2 1 1
Breen 2b . . . . 5 0 1 2 0 1
Smith If . . . . 4 1 2 3 0 1
Simmons 1b . . 4 1 2 11 0 0
Devlin 3b . . . . 3 0 0 1 s 0
Martin ss . . . 4 0 2 3 6 0
Paddock rf . , . 3 1 0 1 0 0
Jacklitsch c . . 3 1 1 2 1 0
Keefe p. . . . . 4 0 0 1 s 0

Totaux . . v . 31 4 9
MONTREAL

27 16 1

Ab R H Po A E
Almeida 3b . . . 2 1 1 4 0 1
Esmond ss . . . 3 0 1 1 1 0
Demrnit If . . . 0 0 1 0 0
Lennox 2b . . .. 4 0 1 4 4 1
Deininger cf . « . 4 0 0 2 0 0
Miller 1b * . . . 4 0 2 5 0 1
Howley x . . . . o 0 0 0 0 0
McGraynor rf . . 3 0 0 1 0 0
Madden c . « . . 4 1 2 6 3 0
F. Smith p. . . 2 1 1 0 2 1
Yeager xx . . , 1 0 0 0 0 0

Totanx . . . . 30 3 8 24 10 4

AVEC
JERSEY

THEATRE CANADIEN 
FRANÇAIS

“PAUL KAUVAR”

CIÏYI'-
ligue nationale

PARTIES DU SAMEDI
New-York. 6 ; Philadelphie. %. 
St-Louis, 4 ; Cincinnati, 7. 
Chicago, 1 ; Pittsburg, 3. 
Boston, 13 ; Brooklyn, 0.
2éme partie —
Brooklyn, 1 ; Boston, 6.

PARTIES DE DIMANCHE
A Cincinnati —
St Louis, 5 ; Cincinnati, 10. 
2ème partie —
St-Louis, 2 ; Cincinnati, 8. 
Pittsburg, 0 ; Chicago, 10.

PARTIES DE LUNDI

Le pitcher des Athlétiques a été 
enjçatfé par les Skeeters.

pitcher des Richmond n’a pas
accordé un seul hit aux Ville- jde deux cause* première*
ray dans la partie jouée di 
manche dernier.

toutes les conséquences auxquelles 
adonne lieu ie* lois actuelles, il nous 
montre l’injustice des préjugé*. les 
inégalités flagrante* de* institutions 
actusllss, enfin u donns n-'» légis 

Le < anadien-Kran^ais nous ouïe iateura ,j,.8 argumenta précis sur un 
u-tte semaine un spectacle qu'il nous humain et leur indique la voie
est rarement «tonné de v«)lr et «1 en- qu'ii8 devront suivre pour modifier 
tendre, spectacle qui tire sjn intérêt Je tode.

AVOCATS

TEL. BELL. MAIN t:2J 
O. Brodrur, C.lt . J. 1t. üvr«rd, C.R,

P. A. Hraudry

Cette pièce reni;«r<iuuble est un l'IiD- BRODEUR, BERARD 
& BEAUDRY

AVOCATS

pièce et
interprétation. “Paul Kauvsr est en doyer merveilleux pour une cause bien
effet une «ruvre magnifique de très intéressante, elle est profondément |
réelle valeur historique ; c'est un ré- touchante, et les caractères y sont

-------  sutué sans parti pris de la grande ré- burinés de main de maître. Nous
volution française, sujet vaste, hé- sommes en présence d'un vrai chef

— . - i , ï-ps Partie» «le la ligue de la Cité rolque et brutal, qui pouvait fournir d‘«ruvre, sur lequel les aimée» ont pu i
Jouées dimanche dernier au terrain A un auteur tous le* éléments drama- passer sans en atténuer la vigueur. >

Pendant que les Royal* négligent ‘l**8 Shamrock» ont donné d«’S victol- tiques voulus pour écrire une «euvre Au contraire, l'ceuvre aujourd'hui sein 
«le moissonner chez eux, les autres res aux clubs Richmond et Mascottes, sans recourir A la fiction, au roman, hle plus A portée «le mitre époque et 
club* de la ligue Internationale ne se Freddie Ashton, le pitcher des Rirh au verbiage grandiloquent de person- le nuit que Francisque Sar«ey l'émi- 
génent pas le moins du monde pour monds, a établi le record «le lancer nages imaginaires. Aussi cette adap minent critique dramatique disait a- 
venir engager les meilleurs produits durant neuf innings sans accorder un tatlon est elle l'une «les mieux réus- près la première est tout A fait justl- 
«le la ligue de la Cité. Tuero, le lan- hit A ses adversaires. Voici les sco- sies qui soient au théâtre ; c’est le fiée.
ceur des Athlétiques vient de faire res détaillés de joutes : plaidoyer, en dialogue, «les «leux clas Le Fils Naturel rst une ptère sur
faux bond A Billy Innés pour se join- i .. napti» • K<,,, en ronfllt, républicains et r«iya- laquel le temps n'aura pas d’influen.
dre aux Jersey City. Sa première ap- parue . listes, c'est A «lire, la noblesse et la ce, et qui plaira plus encore dans
paritton avec les pros a eu lieu di- Mascotte............... 210060211 —13 15 2 plèta» avec tout ce qu'ils ont de bon vingt ans qu'auîourd'hui.
manche «lernier au terrain du Natio- Balmoral .... 100420201 —10 13 4 et de pervers chacun. Une t«*lle pièce, Cette comédie dramatique «‘St ad-

Curtls et Fish ; Rire et Calahan. basée sur de tellrs données, ne peut mtrahlement rendue par une troupe | EDIFICE TRANSPORTATION1

80 Rue St-Gabriel
MONTREAL

Và*-4-*U U Champ de Man

Beique, Beique & ~ .
AVOCATS 

CH AMIfltE 72*

1ère partie:
Cincinnati . . . 0100000211— 5 
Pittsburg . . . .0000002110— 5 

Packard, Brown et Clarke Kling ; 
Adams, Hendrix, Robinson et Simon 
Gibson.

2ème partie:
Cincinnati . . ., 001000000— 1 4 2
Pittsburg .... 104000001— 5 9 0

Morgan, Johnson, Herbert et Kling

6
11

nal, et tous ont pu remarquer qu’il 
s'est très bien tiré d’affaires. Billy 
Innés prétend qu’il « un remplaçant

1 ; tout trouvé pour remplacer Tuero.
2 ——----- -——-— ________- 

LA LIGUE CANADIENNE
2ème partie :

Villnrai.................  000000000 — 0
Richmond. . . . 4rt000000x — 4 

Clément et Bergeron ; Ashton 
Morin.

POSITION DES CUIRS

TEL. MAIN 101»
Hon. F. L. Ilciqur, <\R. 
L. J. Héiqu'*, LL. !..
F. A. lirlqur, R.C.L.

D.C.L.

Athlétiques.

x A conru pour Miller A la 9«'me. 
xx A frappé pour Smith A la 9ème.

Montréal .... 002010000—3 
Rochester .... 021000l0x—4

2 but». Lennox. Sac hits, F. Smith, 
’Ahneida. Esmond, McGraynor. Buts 
volés. Priest, Jacklitsch, 3. Jeux 
double, Lennox. Buts sur erreurs, Ro- 1 
chaster, 2. Buts sur balles, sur Keefe, 
2, sur Frank Smith, 4. Struck out, 
par Keerfe, 2 ; Smith, 5. Laissés sur 
les buts, Rochester, 8 ; Montréal, 10. 
Temps 1.42. Umpires Halligan et 
Mullin.

2èjne partie T
MONTREAL

1ère partie:
Boston....................... 0000100100— 2 11 2
New-York . . . 0200000001— 3 7 1

Hess et Whaling; Demaree et Meyers 
2ème partie:

Boston.00001000000000— 1 10 1
New-York . . .00100000000001— 2 10 2 

Rudolph et Rariden; Marquard et 
Meyers.

1ère partie:
Philadelphie . . . 100101300-45 12 1
Brooklyn .... 000100010— 2 10 1

Seaton et KilHfer; Walker et Miller 
2ème partie:

Philadelphie . .. 000000300— 3 8 0
Brooklyn .... 100010000— 2 8 0

Mayer et Burns; Yingling et Miller, 
Fisher.

1ère partie :
Chicago......................... 002000000 — 2 8 0

. . 100000000 —160
Cheney et Archer ; Sallee et Wingo. 
2ème partie :

St-Louis. . „ * . 00000020 — 2 6 0 
Chicago. . . . * . 00002000 — 2 6 3 

Doake et Hildebrand ; Pierce et Ar­
cher.

POSITION DES CLUBS.
Ab R H Po A' E New-York................... 38 .691

Almeida 3b . . . 2 1 1 3 1 0 Philadelphie « , . . . . 71 46 .607
Esmond ss . . » 5 0 1 1 0 0 Chicago 56 .545
Demmlt If . . . . 4 0 1 2 0 0 Pittsburg 57 .533
Ijennox 2b v • .. 4 0 1 3 2 0 Boston . 54 66 .450
Deininger rf „ . . 3 0 0 3 0 n Brooklyn . 52 68 .483
Miller Ih * . . . 4 0 1 6 1 i Oincirmati . 52 77 .408
McGraynor rf . . 4 1 2 0 0 0 St-Lonis..................... 80 .360
Madden 4 0 0 6 0 1
Mason *p. . . . . 3 0 0 0 2 0 LIGUE AMERICAINE
Yeager x ... » 1 0 0 0 0 0 PARTIES DE SAMEDI

Les Ottawa sont de nouveau Richmond............... R
champions de cette organisa- , • * * i*:on AU-Montréal ... 5

______  Voltigeur............... 3
Villeray.................... 3

Ottawa, 1. — Les Ottawa ont ga- Balmoral................ 2
gné de nouveau le championnat de la Hochelaga.............. 1
ligue Canadienne en partageant les
honneurs d’aujourd’hui avec les Pe- —-------- --- —
terhoro.

1ère partie :
Peterboro. . . . 000002100 — 3 6 0 
Ottawa.................. 000000000 — 0 6 0

Beltiog, Tracey et McNeal; Kane et,
Lage.

P

\ «lonc qu’offrir un intérêt sans «’esse homogène, où tous les rrtles, du Pc 
gramlissant et d’un dramatique in- tit au grand, sont bien tenue. M.

^ tense. Mais en dehors de la pièce el Pelletier s'y taille un gros succès; il 
“ le même si l’on s'arrête un instant A joue avec chaleur le réde du fils Na 

et étudier le travail gigantes«jue de la turel, il en traduit toutes les nuances 
troupe «!«• M. Julien Daoust dans M. Delferrièrc tire tout le profit 
“Paul Kauvnr", on ne peut s’empê- qu’on peut y trouver dans le réMe in 
cher d'admettre que le tla'Atre Canu- grnt de Charles Stemay. Quel ad 

Poure. «lien-Français mérite bien le bucc.'h mirable marquis d’Orgcbar que M.
.889 qu'il remporte. Et nous ne fniiscrons Filion; il allie dans son personnage 
.800 personne en disant que Mme Hriant, la bonhommle souriante A une allure 
.700 cette semaine, tient le spectacle en un peu talon i«>uge. M. Durand a 
.625 Y ce scs mains ; elle joue le réde de été trèe goOté dans Aristide b ressorti
,375 Diane de Beaumont avec une sponta- le notaire dévoilé et retors. N . *'r lAvnr’ATQ ITT QCU T ir’TTTTTTPC! 
.300 néité si ardente, une si fougueuse nay est un excellent Lucien, et «.<»*-JA VUL.Aro Jfjl riULLlun EUKS
200 conviction et une si touchante rési selin un bon docteur.

Mme Dumas a trouvé dans Clara
un

GOUIN, LEMIEUX, MURPHY, 
BERARD & PERREAULT

.111 gnation «lu’ellc amène graddellement 
le public A faire un triomphe A son

2ème partie 
Pefcerboro. .
Ottawa. . .

Sterling, McNeal 
«t Lage.

1ère partie :
Guelph. . . . » .
Hamilton. . . .

Stark et Dunn 
2ème partie :

Guelph.................... 110002000 — 4
Hamilton. . . . 010001000 - 2

Mariage.

KdiOre 4c la flanque de QnrSer. Montréal
................. . Vignot un de ses plus beaux roles, jsir. L. Gouin. C.u„ Hon. R. Lemieox. CJU

talent et À la pièce qui lui permet de «De a en «les accents superbes. Mme ^ „ R Murphy> c.B.. non. L. P. Hérard. c.R., 
le déployer. U faut dire aussi qu’en Devoyod est un« marquise d Orgebac Anf prrr,alt> j. n. Pillon. B.C.L.
cela elle est aidée par M. Chanot qui digne du grand siè< «', . nie cmo i j
rend superbement !e rAle de Paul e8t délicieusement ex«iuise dans lier ---- ---------------------------------------------------- -
Kauvar ; il y est d'une sincérité ja mine, et Mme Robert est charmante 
mais démentie, sobre dans ses gestes dans Henriette . trrnny, . ni . <g 

, I Comme dans scs paroles et il nous (}®rV.ftl" . „
prouve A merveille l'admirable sou- ! r,^or,,• miRft Pn *c*nc' tout r8t aU 
plesse de son tempérament. M. Val- P0.'1?*
Imbert incarne le général de Laroche L'orchestre lui-même se met de la

— 2 10 4 Le 26 août 1913 a été célébré A
I I 11 llx; I G I 11 < '1 I 11V 11 L * M ' I él I tlv 1 * ' 'V II l: i A _ _ ; A . .,

avec une noblesse de sentiments êga- PnrUe et ajoute encor un a _ - — • oc août, laio a rx.r reicnre a , . nrovramme033032121 -O >" 2 l'fRl.R. dn Sacrd-Copur d'Ottawa, la ‘'° ^ ■! aon I ^ pr„chnlnf. rfntr„ d0 Mm.
I et Trout ; Rogers mariage de M. Léopold Christin, fils n pc un 11’° p a8eurancc et. un ^ ^ Scheler dans les “Ma­

de M^C. A . Chrïstin, ancien ^hevin i ,]°n T™* PXPre!i8ioin' m*T™- !Homiettes!'
d’Ottawa, avec Mlle Ionise Lufram- de scène avec Kauvur ^st particuliè-

000000001 — 1 
OlllOOllx — 5

FRANÇAIS

Geoflrion, Geoffrion & Cusson
AVOCATS, ETC.

97 RUE ST-JACQITES
Ediflre «!«■ ta Banqar d'Horhelags 

VieUrr Géoffrion, C.R., M.P.,

Aimé GéaffHon. C.R. 

."Vlrtor Ca.iiion, C.R. Phone, Main 1*.

Dolan et Fisher.

'Perron, Taschereau, Met, 
Genest, Biilette & Plimsoll

AVOCATS

Totaux ... 34 2 7
ROCHESTER

Priest rf . . . 
Breen 2b « . . 
H mit. h If . . . 
Simmons 1b . 
Devlin 3b . . . 
Martin ss . . 4 
Paddock cf , . 
Williams e . . 
Hughes p. . a

Totaux . . •
Montréal . „ , 
Rochester . . .

Ah
4
3
3
4 
4 
4 
3 
3 
2

27

Po
3
3
2
7
2
3
1
2
1

30 6 27 11 1
100000001—2 
01002000x—3

Home run, Almeida. Sac hit,Hughes 
Almeida. Buts volés, Martin, Devlin. 
Buts sur erreurs, Rochester, 1; Mont­
réal, 1. Laissé sur les huts, Roches­
ter, l ; Montréal, 1. Laissés sur les 
buts. Rochester, 7 ; Montréal, 9. 
Struck out par Mason 6 ; par Hughes 
5. Temps 1.45. Umpires Mullen et 
Halligan.

XXX
A Providence—

1ère partie ;
Providence , . . 00104000x—5 8 2
Jersey City . . . 103000000—4 7 2

Bailey et Onslow ; Thompson, Coo­
ney et Blair.

2ème partie :
Providence .... 00110400x—6 12 1
Jersey City . . . 000000020—2 6 1

1ère partie —
Philadelphie, 0 ; New-York, 5. 
2ème partie —
Philadelphie, 4 ; New-York, 6. 
Détroit, 8 ; Chicago, 5.
Cleveland, 4 ; St-Louis, 0.
1ère partie —
Washington, 4 ; Boston, 1.
2ème partie —
Washington, 4 ; Boston, 0.

PARTIES DE LUNDI.
1ère partie:

Washington . .. 100000000— 1 5 7 
Philadelphie . . 30001000x— 4 6 0 

Boehling, Gallia et Henry; Bender 
et Schang.

2éme partie :
Washington . . . 0020010011— 5 8 2
Philadelphie . .. 0220000002— 6 8 1 

Johnson et Ainsmith; Brown,Houck 
Bush et Schnnge.

1ère parèie:
Cleveland .... 30002010x— 6 10 1
Chicago .......................000000000—0 3 3

James et O’Neill; Cicotte et Chalk. 
2ièmc partie:

Cleveland . . . 30001Q30x— 7 11 1
Chicago. 000000000— 7 3 3

Falkenberg et Carisch; Seitt, Whi­
te, Lathrop and Kunn.

1ère partie:
St-Louis. 100220000— 5 9 3
Détroit. 00203500X—10 9 3

Leverenz, Weilmnn et McAllister ; 
Dallas et Stanage, McKee.

2ème partie:

Beebe et Mat-

boise, fille de M. L. Laframboise remcnt bif>n réussie. M. Hamel nous 
6 traducteur des Lois A la Chambre dessine admirablement un Gouroc
2 des Communes. sanguinaire et rynique qui ne recule | a représentation de vaudeville au

, La bénédiction nuptiale a été don- devant aucune IA«:heté pour parvenir théAtre Français cette semaine fera
née par le Très Révérend Père Hage, 8?n but- Excessivement amusant le SPnRation, Deux des numéros du pro- 
Provincial des Dominicains, assisté Putin de M. \ illeraie ; c'est A coup gramme sont peut-' tâ-e les meilleurs

9 2 du Révérend Père Jeannotte, curé Kflr- l’1*" des meilleurs rAles de ce po- m donné de voir dans un
5 1 de la paroisseï, qui avait magnifique-. P’daîre comique, c’est dire qu’on s’a- théAtre A Montréal. Onaip, l’homme

Kirley et Dunn • Garlow et Fisher ment fait décorer l’autel et le choeur m»88 «t qu’on rit. D’autant plus aTec iP ••fiving piano” et le trio Kbe-
’ j de fleurs et de lumières. qu’avec Mme Tremblay dans Nanette. ;iinCj |P cycliste qui défie la mort.

1ère partie : i i^es nombreux parents et amis ont pour lui tenir tête, c’est un continuel |)nns ]P premier on voit Onaip ac-
St-Thomas. . . . 000000000 — 3 2 3 rGliKioi«enient écouté l'éloquente al- éclat de fou-rire dès que ces deux ar- compagné d’une jeune fille, chantant [EDIFICE DE LA BANQUE DE
London.lOlOOOOOx — 2 3 1 lopution prononcée avant la célébra- tistes paraissent en scène. Pt BOU(lain ]p pi(ino est enlevé dans nrirnirr'

tion du mariage, par le Révérend M. Tremblay donne une physiono- j.air onaip n’est, pas embarrassé,
Père Hage, ami intime de la famille mie très attrayante au Duc de Beau-1 malg continue A chanter quand même „ PI,ArK d-armes
de la mariée, et venu spécialement de mont, ce malheureux vieillard dont . pPn,iHnt que la jeune fille qui l ac- __ „ .

......... * ..........*4 têt» est mise A prix. Très nature compagne monte elle aussi. I * s-mw-*02.
et par conséquent tri1* révoltante la OM n BnUVent vu les fameux “loop- !
Rourdotte de Mme Lussier et le Ka- iinR thp loop-f maiR CP q,tp nous d«»n- 
rac de M. Boissonnière. r Cf,t oent les trois membres du “Kbeling

encore plus émotionnant.
a « * « ■» j » __-u ...... i . - - - - — i »i uc faudrait par, oublier de men-

fm,Pb^r H^ rfP^nir .na1en/ranÇ'ii"’ Cett® B0,Tialne- ,,op tioiiner Rube Willis, un violoniste
le* jeunes filles du choeur des demoi- foules énormes. >talent • Mi«sPs I^»ve et

3 selles, dont la mariée faisait partie; _____ , w « .i o ’ i aï
3 depuis plusieurs années. I THEATRF DFS |Haight, Mazl Row an» . Ma jClermont et La- A la communion. Mlle Berthe 1 1 HLA1 KL ” vmTVr A ïTT'ra iyarre’ M*r ’ ^ «q H al®

Christin, sœur du mariée artiste très NOUV EAUTE» des tours extraordinaires avec des
musical de New- cartes, les Turners. Enfin comme

PAPILLON, dit Lyonnais le Juste d'habitude les représentations se ter-

Howick et Barton 
tenon.

2ème partie :
St-Thomas . . . 00000000000—0
London.................. 00000000000—<)

Wilkinson et Barton 
teson.

SVHyaeinthe pour cette occasion.
Durant la messe. Mlle Juliette La- 

fratnboiso, s<rur de la mariée, fit en­
tendre le beau “Salve Regina”, de

1ère partie :
Berlin. . » . . . 005011000 — 7 
Brantford. . . . 000000102 — 3 

Bhafer et Stroh 
mond.

; Heck et Mat-jHammerel, et Mlle Boyon, une amie une interprétation admirable sous Trio'' est 
intime, chanta très pieusement r“0 tous rapports et qui attirera au Ca- n np
Qnlnf uria** Ho Ricrn nvor rhrrmr no r ^ .1 :_t*__ ___ 1 _ ___ :_ **

NOTA IKES

R. GRAND MAISON, ILL.
NOTAIRK

goûtée du public
2ème partie : York, chanta avec émotion le snlen , • * j *

Berlin...................OOOOOOOOÛ — i) 4 3 dide “Ave Marie’*, de Gounod, avec Oh ! la bonne, l’excellente comédie! mlnPnt P«r des vues animées données
Brantford. . . . 102150040 —13 17 0 accompagnement de violon par M. Papillon, dit Lyonnais le Juste est l>uUr 1,1 I,rpniière foi* A Montréal.

Bradshaw et Stroh • Coose et La- Krnpst Turcotte, qui avait aimable-1 une œuvre jaillie du vieux sel gaulois _____
mond. ’ ment prêté son concours A cette jolie et animée de la verve la plus débor- ;

fête. dante qui soit. Il y a dans cette piè- :
Mlle E. Bélanger, organiste de la CP une observation aiguë et cette ob-> 

paroisse, joua une belle marrhe A lRPrvation est rapportée avec simplici- 
1 entrée de la mariée A I église et. la P( vivacité. L’auteur est moralis-

PARTIES DE SAMEDI AU PRINCESS

TEL. MAIN Xt»

PLACEMENTS D’ARGENT 
ACHATS DE CREANCES 
SUCCESSIONS

Ch un hr* 309, No 7U St-Jarqaeo. Main 31».
Première partie :
Ottawa, 1 ; London, 2.
2ème partie :
Ottawa, 0 ; London, 13.
1ère partie :
St-Thomas, 1 ; Brantford, 14. 
2ème partie :
Rt-Thomas. 7 ; Brantford, 3. 
Hamilton, 1 ; Peterboro, 0. 
Guelph, 0 ; Berlin, 2.

belle marche nuptiale de Mendelssohn 
A la sortie

C’est une belle leçon de morale que pareoo «la ooir S7* Ava. Laaricr E*l TM, 
nous donne cette semaine Cosmo Ha- Rt-Looln oui. 

te dans la mesure «>û il est satiriste.; milton dans su ravissante pièce “The
................... Blindness of Virtue." r"—* •— A“--------------------------------------------------'C’est une de. .. .... u , . . il chAtie les moeurs en se moquant.

L église était remplie de parents et ; Noug tcnon8 pour C(,rtuin que tel est CP8 exppUGnte8 domédiés qui tout pn
amis des nouveaux mariés, qui sont oncore ,e but dc ,ft vrai et amusant le public lui donne une le- regretteront pas les quelques heures
partis pour New-York, oû ils réside-jqu(, ^ pst )e principc dc ,a bonnc co. çon profitable. '"’•n----------------4
ro"- nnm},PP11T heniix r«aPa,.* inaédie. Papillon, c’est l'histoire d’un "The Blindness of \ irtue, ’ c’est

De nombreux et beaux cadeaux . ouvrier qui tout A coud devient • histoire d une jeune fille, vivant 
avaient été offerts aux jeunes mariés r,,,lve ouvrier qui vont a coup devient -jii„„„ j» «„
par leurs parents et amis. piphp pt que lu fortune ne parvient n petit n i. ge de la campagne ^ RrTiaieur(( uc rBpre.enwtl.,onB nu

pas A corrompre. Mats il n y a pas anglaise, nue u un pmneani, tr-s hnrleam.e mil BP rsnHmnt u..

- - - - - - - - — - . : r?»d“0»ri sr. 0.a. u ^
CANTON •‘PRINCE GEORGE*' d. -»

-------- société bourgeoise qui est 1 esclave de IollR qu«ptuae ne leur vertu, us evi .. . thèAtrP en fair.» un
Le Grand Tronc Pacifique annonre l'argent, il ne ricane pas mécham- tentà grand’peine une épouvantable

qu'ils y auront passées.

GAYETY
I^es amateurs dc représentations dn

tragédie. La pièce qui traite un ,,ellcn} troupes qui sont ve-
grand sujet d'une manière sérieuse m,es donner des représentations, t ba­
cs! une comédie, une bonne comédie, ‘lu.e ^^lainc les habitués de ce^ popu-

Reisigl et Kocher ; Verbou et Blair. St-Louis .
A Baltimore—

1ère partie : *
Newark...............  000010011-3
Baltimore .... 000000200—2

12
4

Détroit 
Baumgardner et 

,tock et McKee.
2 1ère partie:
3 New-York . . . ,

000002000— 2
..llllOOIOx—5 7 2 
Alexander; Coma-

000000000 0

LA SAISON OU HBY
ln vente A l’enchère du Canton Prince ment, et ne s’indigne pas avec élo- 

Elle s’ouvrira le 4 octobre, à George, situé ail confluent des rivières quenre. Il constate non sans gaieté
Montréal. — Une commission Fraser et Nechaco, dans la Colombie qu’un rustre qui possède des millions —..........” —; ........ ; théAtre se demandaient com-d’arbitres Britannique Centrale, 450 milles au est tout à coup convoité par les mè- llnc comédie oû un père peut conduire a^pO amures. nord eBt ^ VnncoUveri et 4,(7 millP8 r0fl dp farail,P8 80llcicus;8 d"établir bh fille pour «on plus grand bien. ‘

A l’est de Prince Rupert, Colombie- ieUr8 filles. Les personnages qui êvo- Cosmo Hamilton dit ce qu’il pense; ,P îér»nt M T 1 S'
„ ltl Anglaise, ou mi-chemin entre Prince iuent dans ces trois actes et dont on » *crit une pièce^ très intéressante "ulvantCR' R -êLudre ci nroblèn é‘
Hamilton. 1 — L’assemblée semi- Rupert et Edmonton, Alberta. nous révèle l’hypocrisie nous parais- <l"e 1 on Prut entendre sans s astrein- ^aana' a ^ so”^ n1^

annuelle de l’Union Interprovinciale \ raison de son site, Prince Rupert «eut moins odieux que grotesques et dro à écouter un sermon. . - n il'• Jlt 'n„V , L ‘ mPnP1,
de Rugby a eu lieu samedi dernier en sera le centre de cette province du Do- l’auteur s’est hâté d’en rire de peur Quoique défendant une thèse des UOB,e »chi u'u ‘es
cette ville. F^a saison s’ouvrira le 4 minion, et le public a toujours cru d’être obligé d'en pleurer. P,un sérieuses, elle est très amusante. rP8 <jue_l on ait inmnis \ues a Moni-
octobre. La commission suivante d’ur-1 qllc unP fois le Grand Tronc Pncifi- \je 8Uccès de Papillon dit Lyonnais La Pi<ice Pst Par un“ trouPe rfrtl' ° ,, 8 1CO,que ’ la .Î"U‘

8 ° -...... . ' - — Prince George, devien- jP Juste a été très franc ce n’est nue «P^ialp dp h»a« artP'lrB «nglais. choi- "l(iue est excellente, les femmes jolies.

^^r:±i£
bitres a été nommée : qUe terminé,

Gordon, Roberts et Morrison, drn un centre très 
Montréal ; Robbins, Ballard et Mur-1 portant, 
ray, Hamilton ; Lawson, McArthur | La compagnie dite

4
Barger et Higgins ; Danfortb, Roth IBoston.................12l02(lrt0x— 6 12 1

et Egan. Schulz et Swweebey; Mosley et C’a.
' ‘dy.

2ème partie : ; 2ième partie:
Baltimore . . . 00000624x—12 11 0 New-York .... 00110010000—3 10 3

Boston.................  02100000001—4 10 2
Ford et Sweeney; Collins, Hall, 

Leonard et Carrigan.
et

. 00000624 x-t 2 M 
Newark .... 000000020- i G 

Russell et Egan ; Hall, Curtis 
Higgins.

x x y
PARTIE DE L’APRES MIDI 

A Buffalo -
Buffalo .......................000000000—0 8 3
Toronto .....................400000100—5 9 2

PARTIES DE SAMEDI.
1ère Partie :

Jersey City, 5 ; Montréal, 8.
2ème partie :

Jersey City, 2 ; Montréal, 7.
1ère partie :

Toronto, 3 ; Baltbnore, 9.
2être partie :

Baltimore, 1 ; Toronto, 5.
1ère partie :

Buffalo, 1 ; Newark, 4.
2ème partie :

Buffalo, 5 ; Newark, 0.
Providence, 2 ; Rochester, G.

PARTIES DU DIMANCHE 
1ère partie :

Jersey City, 6 ; Montréal, 1.
2ème partie :

Jersey City, 1 ; Montréal, 3.
Newark- 1 ; Providence, 0. |

POSITION DES CLUBS

verve satirique qui ne tarit point, une --- ------- - ----------- — -- ------- „ .. . 0 „ n__,“The Grand hcilP humeur qui ne s’assombrit A Ua troupe comprend Frank G. Bai- Paux artist re^taI5ue„f_®e
et Harris, Argos ; Clancy, Phillips et Trunk Pacific Development Compa- «ucun moment, une gaieté mordante, lpY d1** a iou6 ftVec 8ir Alex- G®°r&e RRntJ’h'rkMia !'‘ïlC0.1!0"T8p„îttr
Patterson' Ottawa. ny", ayant acheté ce qui était connu tontes choses qui ravissent !r oublie andra pendant plusieurs années; Dou- Adelina Roatina, Miss Rose Jcnette,

N oici l’échelle des parties de la «ai- sous le nom de “Fort George Indian ]p p|U8 hlasé. glass Imbert, qui a figuré dans le Miss FJorence Brennan, Miss Bessie

4 octobre — Ottawa vs. Montréal 
Argos vs. Hamilton.

11 octobre — Montréal vs. Argns 
Hamilton vs. Ottawa.

----- ------- plus ~----- ---------- ------ — ..
Reserve No I,’’ dans le but d’y ériger r*C8t joué... A la perfection ’ M. Cr}ind succès “Milestone” ; Leo Cat- *5«rip-
une ville, a fait eadastr**r et sub«1ivi- Mallet a fait du personnage de Papil- ro,*> farupux artiste de la troupe
ser rette propriété, et offre des lots jon |P typp même de l'ouvrier fran-• "^therford and Son,” au Little
de cette loralitê A l'enchère. Pf pujs il a fait mieux encore il Theatre, A Londres et A New-York ;

Cette vente publique aura lieu A a marqué ses traits généraux d’iinc M,,p Marguerite Collier, Mlle Susie

».

POSITION DES CT UH S.
! Philadelphie . . . . 83 41 .670

59 .611
Washington . . . . . . ( !• 54 .561
Chicago............... . ■ .j 63 .508
Boston................ 1 1 61 .500

71 ,441
St-Louis............... 83 .367
New.York .... ... 42 79 .347

ATHLETIQUE

lO ^-4. . » b « . > « »» »t -------- iimi'iux: Mfiiun 1., » u» 1 n U A il ilnr ’ .................. .................. ......... »..............................n AV* ~ Montréal vs. Hamil- Vancouver, Colombie Anglaise, mer- PmprPjnte particulière, la figure qu’il Glaughton, fiUe du chanoine Claugh-1
25 ,«wtnhrTH '"A^na01'' m ♦ a . U •“'I,tPmbrp' 1913 = ot A Rd a composée est de celle qu’on ne san- ton- ^ lft p8thé«lrale Worcester, An |

Ottawa vs H^mik Montréal ; m.mton, Alberta, mercredi le 24 sep- rait oublier. Son sucrés « été très R»cterre ; Mlle Marjorie Allen et Mlle

MORT TRAGIQUE DE
DEUX VIEILLARDS

tembre, 1913 -------  „„ u *«. n. ^ ^ .ka** d . . M. Uriarle, 82 ans, ancien consul
Montré^Xg™ nI(,t,‘milt0n VR conditions de la vente sont un fut8"tout^grarieuse'j6 MmeTa^e'^r0- n,,r^ R»n®. His’Majesty’s et 8t°Ja- d’Fspa^ne, et sa femme frou-

* nof.'mb^’MÔnî’réïrv,. Oit.-1 3i“” >-r.
WH ; Hamilton vs. Argos.

LEH’IR INTERNATIONAL

BLANCHIT ST-.JEROME

trois ans, avec intérêt au taux de six 
pour cent.

Pour informations plus particuliè­
res, prière de s'adresser A G. W. Ry- 
lay, commissaire, Grand Tronc Paci­
fique, Winnipeg, Manitoba,

une émouvante Balbine et Mme Dore! 
d’un naturel qui étonne et ravit.

M. Roman fut un président nature 
aux faiblesses hésitantes et rageuses,

A L’ORPHEUM
Cette

vent la mort dans un incendie.

(Service spécial)
New-York, 1er. — En voulant san- 

semaine est la soixante et ver vipux manuscrits de son ap-

Camp Perry, Ohio, 1. — L’équipe de ______________ , t t
tireurs de la République Argeati.ie a 1 

St-JérAme. 2 — Les Athlétiques de aujourd’hui le premier trophée Paris, 1er. — En raison du mauvais
Montréal ont remporté une victoire ?,u tonr,no‘ international de t<r. I ca temps, 1rs cyclistes qui devaient pre «. 
sur ie club local par un score de 2 A tlrfur® fr«nÇnis et suisses ont prati- dre part A la course du “Bolder," 
0, ce fut un duel de pitcher entre Fh* ao,„C.°^’na1ln* course dc vingt-quatre heures, qui se
lage et Crevier, le premier rempla- L,e8 '/o can‘*'lirnfl 8°nt attendus dispute annuellement au Vélodrome

M. Auvray vif et loquace, M. Mirai unième «u théAtre Orpheum «lepuia Partement en flammes, 468 Central 
une vraie caricature de notaire de . B(M, ouverture. Le gérant, M. Rris- I>ark West, M. Hippolito Uriarte, Agé 
province. \ oilA les Nouveautés par- coll, a voulu que pour cette occasion, 82 ans, a trouvé la mort, étouffé 
tics pour un nouveau succès. On ne | iP programme fût le meilleur possible I>ar ,a fumée épaisse uni avait enva-
s’en étonne plus A présent.

çant le Cubain Tuero A la dernière 
minute. Score par inning :

R. H. E.
Athlétique .................020000000—2 5 2
Ht-Jérrtme .................OOrtOOOOOO—fl 3 4

Batteries -- Delage et Lamothe ; 
Crevier et Dcsjardina.

Arbitre — Ed. Clark.

de Buffalo, ont vu cette dernière re­
mise A huitaine.

ENCORE UN CANAYEN

THEATRE NATIONAL 
FRANÇAIS

LE FILS NATUREL.
Comédie dramatique en 5 actes, 

M. Alexandre Dumas, fils.

G. P. Poure.
Newark ......... .... 86 48 .642
Rochester ............... ... 79 56 .585
Baltimore ............. ... 69 64 .519
Buffalo .................... 64 .515
Montréal ....... . ... ... 65 66 .496
Toronto ......... ... 62 70 .470
Providence ............ ... 57 76 .429
Jersey _ „ .. . 47 1 .348

Vancouver, C. A., 1. — J.each
Cross, de New-York. et Frank* Bar­
reau, de Vancouver, ont fait une ba­
taille nulle de 12 rondes, cet après- 
midi. Comme Barreau ryaait 4 li-WOLGAST DEFAIT

AUX POINTS [ vres de plus que l’Américain celui-ci 
i insista pour que la bataille fut dé-

Oakland, Calif., 1. — Joe Azcvedo clarêc nulle si les deux adversaires ,
a gagné aux points aujourd’hui cou- étaient debout A la fin de la rencon- 5SÎ2.

une rencontre tre. Ce proviso le sauva d'une dé-[ foveloppe. qui donne tou* 
faite aux pointa, car Barreau se ré­
véla non supérieur pendant huit 
prises,

tre Ad. Wolgast cans 
de dix reprises. Azevedo faillit met­
tre son adversaire hors de combat A 
la septième ronde.

et il a su faire un fort bon choix. ^ appartement. Sa femme, qui, af- 
Les Pinafore Kiddies donnent des re- folée, s était jetée par la fenêtre, 
présentations comme il a été peu 8'tf8t tuée sur le coup, 
souvent donné d’en voir A Montréal, i l-e fpa s’était déclaré, la nuit der- 

11.es décors, ici effets de lumière sont n*êrp dans la salle de bains; on sup- 
’ merveilleux. Dans la partie du valide- Pose que M. Uriarte aura jeté une al-
ville. on peut voir Charles O’Donnell lumette enflammée sur un tas de
et sa troupe qui jouent dans une pe- vlpux livres qui s y trouvaient.

Par tite pièce intitulée “Flashlight Cha- 1 Son fils. Agé de 40 ans, descendit 
gin" avec beaucoup de succès. pour donner 1 alarme et son père le

Au nombre des autres artistes, il ne suivit. On suppose qu'il p dû remon-
faut Pas oublier de mentionner les : ter dans son appartement pour sau-

CNAQOI SIMM! est !*• v. .
tèroMièe «t devrait con. Nous avons passé, hier soir, au Na-
imltre m4nyr:i. whir- tlonnl, une délicieuse soirée, on nous,-----  . m---------------  —
ü?rnwe?TjeetiS?Vîî donnait un» pièce d'Alexandre Duma* O’Mearas, des danseurs qui *e sont ver quelques livresvou manuscrits prf- 
mHiietiro. T>r* plnacom* fils, et nous savons que cet auteur fait un nom dans toute l’Amérique ; ;Cieux, dont M. Uriarte possédait une
mode Neriol» Instun*- e8t ie maître du théAtre cor.tempo- Will and Kemp, les fameux acrobates, i collection de grande valeur.
_ nt votrelA nkxrmi rain. les succès remportés plir Drni- Qui viennent d’arriver d’Eurodc aprf's M- Uriarte était très connu dans le

S'il ne u^ot se, P’rancillicn. la dame aux Camé-; une toumée triomphale ; Cook et monde diplomatique; il fut agent
lias sont présents à toutes les mémoi- i Stevens, les comédiens dc couleur consulaire d'Espagne dans toutes les 
res et “Le Fils Naturel” continue en-| Mais le clou de la représentation est Pftrtles du monde, pendant plus de 50
core ce'fe brillante série. les “Bits of Vaudeville”, donnés par an8- Pendant de longues années il rê-

Dans cette oeuvre, M. Dumas, fils, ' Misses Muller et Stanley. Jamais U ; sida au Canada en qualité de consul
aborde de front un des problèmes so' n’a été rien vu qui puisse être corn- général. Depuis quelques années, il

Appuy- ! paré A ce numéro dans un théAtre à

▼ob* fonrotr I»
VKt. n'ru'OBptoz an 
sane autro.mslseu

SUII* *| remirignemen:* intércasaut la» Sa.___ , WINDSOR 8UFPLV CO"aaoiit* ▼SuSÎm» CialIX le» plllS important». nyyuy H «r nuin«TU uans un l
re'[ powlsOsnada, Wladsor, daa8 nnt fH t|jj8P gur des données Positi-I Montréal. Les amateurs qui se ren-

[ves, U déduit avec une logique serrée Idront à l’Orpheum, cette semaine, ne

vivait A New-York, ne se plaisant 
qu’au milieu de ses livres, souvenirs 
de ses voyages.

i i
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La Fête du Travail
LE TRAVAIL ET L’HUMANITE

Nous considÉronn la tfite du trava il comme la fête de l’humanité tout! 
entière, puisque le travail est une de* conditions primaires de l’cnstence 
humaine, aussi bien d’après les lois économiques modernes que d’après la 

loi divine.
Et nous comprenons que le travail que l'on a fêté hier comprend non 

seulement le travail manuel, mais aussi le travail intellectuel et tous les 
efforts de l’homme, à quelque classe qu’il appartienne, qui tendent à pro­
duire de la richesse, A rendre la vie plus facile et A améliorer de quelque 
manière que ce soit le sort de l’humanité.

Mais c’est surtout pour les ouvriers que nette fête a été instituée et
C’est surtout par eux qu’elle est fêtée.

jjt cette reconnaissance qu'elle comporte de la dignité du travail ma­
nuel, de l’effort physique, est une des conquêtes les plus précieuses de la 

civilisation moderne.
Quel contraste entre la situation actuelle de l’ouvrier dans la société 

avec celle qu’il occupait dans les temps anciens, où le travail manuel était 
réservé aux esclaves, aux serfs, et où les "classes dominantes" croyaient 
déroger en faisant "neuvro servile."

Il a fallu près de vingt siècles pour que l’enseignement donné par le 
divin charpentier de Nazareth produisit son effet dans la vie sociale.

Et il n’est que juste qu'on en célèbre la réalisation d’une manière spé­
ciale.

Avec le relèvement social de l'ouvrier est venue A cet utile membre de 
la société la révélation de la puissance que le nombre lui donne dans le 
gouvernement des Etats.

Dans certains pays, il semble même parfois avoir des velléités d’abu­
ser de cette puissance ; chez nous, heureusement, c’est encore sur la masse 
ouvrière que la paix sociale s'appuie : c’est A son sentiment profond de 
justice et d’équité que l’on fait appel pour l’ajustement des conflits que 
parfois produisent les malentendus entre divers intérêts industriels.

Que nos amis les ouvriers continuent donc A jouir en bons citoyens des 
droits et de la puissance qui leur sont acquis. Qu'ils s'instruisent, afin de 
mieux connaître aussi leurs devoirs sociaux. Qu’ils profitent des facilités 
que met A leur disposition la société pour augmenter leur habileté pro­
fessionnelle et en même temps leur capacité de production et leur part 
dans le produit de cette production.

Qu’ils conservent la saine morale de leur vie familiale et que leur pos­
térité soit nombreuse, habile, intelligente, instruite, progressiste et pros­
père !

Soyons sur nos gardes
TENTATIVE IMPERIALISTE A REPOUSSER

L bon. M. Samuel, ministre impérial des Postes, est au Canada, ainsi 
que Lord Haldane, le chancelier ou ministre de la justice du gouverne­
ment Impérial.

Il est assez rare que nous ayons chez nous, en même temps, deux 
membres en exercice du cabinet impérial.

Mais si le voyage de lord Haldane, qui doit être court, est complète­
ment en dehors de la politique et n'a été entrepris que dans un but de 
courtoisie, relui d’assister A la réunion du barreau américain, qui a lieu 
cette semaine A Montréal, il n’en est pas ainsi de celui de M. Samuel.

Ce dernier est venu au Canada pour régler deux questions.
L'une a rapport au système de télégraphie sans fil que le Canada doit 

adopter, suivant une loi de la dernière session. C’est une simple question 
d’affaires.

L’autre est plus importante pour nous et nous croyons de notre de­
voir de la signaler A l’attention de nos lecteurs.

Continuant des démarches déjA commencées du temps où Thon. M. Le­
mieux était ministre des Postes, et comptant sur un meilleur accueil de la 
part d’un gouvernement impérialiste comme celui de M. Borden. M. Her­
bert Samuel vient demander A M. L. P. Pelletier, l’adoption exclusive, 
pour les billets postaux et les mandats-poste, de la dénomination moné­
taire en usage en Angleterre: Pounds, shillings and pence — Louis, shil­
lings et deniers.

Le prétexte à cette demande, c’est d’uniformiser les mandats-poste 
de tout l’empire. »

Déjà, la poste canadienne, dans les provinces de l’Ouest, pour la com­
modité des immigrants britanniques, est autorisée A émettre, sur demande, 
des mandats-poste* libellés en louis, shillings et deniers.

M. Samuel voudrait qu’on fit de cette autorisation facultative, la rè­
gle exclusive des postes canadiennes.

Nous ne pouvons croire que le gouvernement Borden se prête A cette 
nouvelle tentative d’^’impérialtser" le Canada en détail, en attendant l’a­
bolition complète de notre autonomie.

Notre système monétaire, avec ses divisions décimales qui Re prêtent, 
bien autrement que le système anglais, aux opérations de calcul, ne sau­
rait être rais de côté, dans un des départements de notre administration 
publique, pour être remplacé* par un autre, dont les divisions varient du 
douzième au vingtième.

Nous ne serons pas rétrogrades à ce point, même sous prétexte d’aider 
à une uniformité qui, tôt ou tard, se produira précisément en sens con­
traire.

L’Angleterre est aujourd’hui le seul pays civilisé qui ait conservé le 
système duodécimal des poids et mesures, et le système vétuste de mon­
naie du temps où les relations commerciales entre pays étaient rares et se 
faisaient au moyen de changeurs.

D’ailleurs, le Canada n’est pas le seul paya britannique qui ait son 
système monétaire distinct : l’Inde, par exemple, a la roupie comme uni­
té monétaire ; Hong Kong a la piastre, monnaie commune des échanges 
internationaux dans l'extrême Orient, etc.

Nous n’avons pas même besoin d'invoquer l’incommodité qui en ré­
sulterait pour nos si fréquents besoins de transmission de fonds à nos 
voisins des Etata-Unis.

Non seulement nous devons conserver intact notre système monétaire, 
beaucoup plus moderne que le système anglais, mais il serait absurde qu’u­
ne de nos administrations canadiennes adoptât un système monétaire dif­
férent de celui en usage officiel dans le pays.

La fête d’hier
A LA GLOIRE IH TRAVAIL

Tandis que fatigués de porter leurs jours morts,
Comme des criminels le faix de leurs remords, 
l>es hommes, dont les bras musculeux s’efféminent 
Kn de lâches repos, par le monde cheminent 
Trouvant la route longue et le fardeau trop lourd ;

Tandis que d’autres cœurs de soie et de velours,
Tout attentifs aux plis de cette éiotfe rare.
Exaltent sa valeur, ou, gémissants, s'effarent 
De la voir se fripper au contact des douleurs ;

Tandis que des frelons volent de fleur en fleur 
D’un vol désordonné qui vibre sans produire,
Du suc qu'ils ont puisé, même un soupçon de cire ;

Tandis que d’autres vont criant par 1*8 chemins,
Des roses sur le front, des roses dans les mains :
‘‘Place ! laisse/, passer le beau char de ma vie !
Au sommet de la côte à travers tout gravie,
Je veux, mais pour moi seul, cueillir la rouge fleur 
De mes désirs éclos ! Pour mon droit au bonheur”
Faites la place nette et large ! Faites place,
Droits sans prestige, humbles amours, vertus de glace, 
Passants que fait trembler mon char vertigineux !
Je veux "vivant ma vie, à ma guise être heureux. !” ;

Tandis que, s’élevant sur la foule qui peine,
Dans une pose hiératique et surhumaine,
D’autres, que le vulgaire admire ingénument,
Meuniers pour qui les mots tiennent lieu de froment, 
Font tourner un moulin qui gronde sans rien moudre, 
Ou, tailleurs de néant, s’usent les doigts à coudre 
Des rêves dont l’étoffe est faite de brouillard,
Et, parant cet habit des falbalas de Part,
L’olfrent pompeusement à l’humaine misère,
Sans voir que la pauvrette est lasse des chimères ;

Parmi ces songes creux, ces oisifs et ces fous,
Que mène un égoïsme inquiet et jaloux,
Passe, sans vain tapage, austère et réfléchie,
Une foule qui va, les épaules fléchies
Sous le poids d’un travail vaillamment accepté
Qui tend vers un utile objet leur volonté.
Ouvriers d’une tâche auguste et millénaire,
Ils vont, même en souffrant, et même solitaires,

Sans laisser leur effort un instant s’endormir ;
Sachant leur œuvre bonne, ils peinent sans gémir.
Par le chemin abrupt et balafré d’ornières 
Où restent, à jamais imprimés dans la pierre,
Les innombrables pas des foules d’autrefois,
Us portent à leur tour, stoïquement, le poids 
D’un devoir qui leur fut transmis par leurs ancêtres 
Laborieux comme eux, et, comme eux, nés pour être 
Les féaux serviteurs du progrès et du droit.

Regardez-les : Voici, portant sa lourde croix,
L’artisan au cœur simple, achevant sans faiblesse 
La rude ascension de sa noire détresse ;
Voici le laboureur, lent et grave, creusant 
Le sillon où croîtra, sous le ciel bienfaisant,
La vivante splendeur des plaines fécondées ;
Et voici les semeurs de vertus et d'idées :
Le sage au front serein, qui pousse dans le roc 
Des préjugés, durci par les siècles, le soc 
Inusable de son vouloir, pour y répandre 
La semence du bien sur le mal mis en cendre ;
Voici, hautain peut-être, et vêtu de rayons,
Le Rêveur généreux qui prodigue aux sillons,
Pour féconder l’éveil de la terre engourdie,
La lumineuse ardeur de sa pensée hardie ;
Voici les conquérants des antres ténébreux 
Où se cache le Vrai, chasseurs aventureux 
Qui, parmi les périls, vont le prendre, et le lient 
Au joug, et, chevauchant sa vigueur assouplie,
A travers l’univers, et par l’immensité,
Dans sa course au bonheur mènent l'Humanité !

Regardez-les : pas un qui recule ou s’arrête 
Sans avoir fait sa tâche, et pas un qui regrette,
Même s’ils furent vains, ses pénibles efforts ;
Pas un qui n’ait compris, du plus faible nu plus fort,
La grandeur de son œuvre, infime ou colossale ;
Pas un qui n’ait senti la pensée ancestrale 
Achever son essor dans son vol personnel ;
Et qui, confusément au moins, n’ait, dans le Ciel,
Aperçu l’Avenir aux aguets pour l’attendre ;
Pas un de ceux, dont la mission est de tendre 
Leurs muscles pour dompter la matière, qui n’ait 
Le sentiment d’enclore en la tâche qu’il fait 
Un peu du rêve épars conçu pour une autre âme ;
Et pas un des penseurs qui, du Vrai qu'il proclame,
Ou des rêves bercés par ses nuits sans sommeil,
N’espère le triomphe ou ne veuille l’éveil
Dans la réalité d’une action féconde
Qui, des champs à l’usine, améliore le monde ;
Pas un, dans cette foule éprise du devoir,
Qui n’aille caressant d’altruistes espoirs,
Et qui, sentant le prix du fardeau qu’il soulève,
Ne rêve un acte utile, ou n’agisse un beau rêve !
O frères, qui peinez par l’ânae ou par les bras,
Et poursuivez, parmi les maux, du même pas,
Le chemin rocailleux ouvert par nos ancêtres ;
Frères laborieux, qui semez le bien-être
Au champ souvent obscur de nos jours tourmentés ;
Artisans, dont les mains font croître les cités ;
Rêveurs, dont la pensée offre aux douleurs amères 
Plus qu’un fatras de mots et mieux que des chimères. 
Vous seuls cueillez la vie en sa féconde fleur,
Et vous seuls, ô vaillants, avez droit au bonheur !
C’est vous, les vrais vivants, qui méritez l’hommage 
Fraternel et l'amour reconnaissant des âges,
Et, sourd au vain fracas que fait autour de vous 
Le troupeau des oisifs, des rhéteurs et des fous 
Poursuivant au hasard sa marche trébuchante,
C’est vous seuls que j’écoute, et c’est vous que je chante !

HENRI HERLEMONT.
(De la revue “Les I.oups")

rhera sans doute d'y convertir les incapables comme Caloone ou l»mé- 
autres dominions à la politique de nie de Brienne qui, par leur aveugle- 
contribution.

les auteurs paraissent être A peu près 
en ét^t de démen eat-ce un motif 

ment et leur impéritie, ouvrirent les Pour ne point les punir et pour lea 
voles à lu Révolut >in. IhIsm» libree de recommencer sans

Mai- s il s avise de représenter que Comme démonstration de cea vèri aucun risque demain ou aprèi de- 
le Canada est eu faveur d’une conin* tés, le beau livre du marquis de Ségur main
bution périodique à la marine impé- constitue un document d une autorité Tous les criminels, par le seul fait 
riale nnu« cméro.iK oi.'ii ^ trouvent incontestable, lumineux et. écrasai.t, dn’ils tuent, qu'ils Incendient, iont-

tant Bout éloquent* lu* fait* qu'il Avo aliên^B, comme le prétendent
■ là quelqu un pour lui répondre que sa qu# A rappui de st-s dires et décisi- ‘’«‘rtaina médecins philosophes content- 
politique a été rejetée par le parle yen les preuves qu'il en donne. Uràce Poraina. et sont il», par conséquent,

‘ment canadien, tandis que la politi* h cette savante documentation, mise: ir|csr>onsaMeB !
Quelle que eoit la répoatii <iu on 

ces questions, Il est certain 
société ne peut rester sans dé 

fense devant des êtres ‘•dangereux”— 
quelque “irresponsabieK” qu’ils soient 
he droit de se protéger, de se dMen-

que de rfir Wilfrid laurier, la politi- e,‘ »v*(' d’habileté pour <
, ... que le récit de rbietorien n en soit '***'« o<IU. d. marin., local.,. » »t* uccop nl r„|eiltli „ Mt ,k lu. la

tée A l'unanimité des représentants 
du peuple canadien, le 2'J mars 1909.

” Au couchant de
la Monarchie

s’expliquer comment et pourquoi l’en 
treprise de Necker, heureusement coin
meiuée, échoua. t ’ dre, même contre des fous, est le plus

A son arrivée au pouvoir. 1 Etat rfrtain (le fo ^ 1#
marchait à la ruine; il ne pouvait en 
être préservé que par de larges éco - 
notules dont la réalisation était su­
bordonnés» à la suppression des in-
n..ml.ral.l.» l>rlvU*« au* r^OB „„ pnlot v„r

r, A la noblesse de la i„ 1Mi.-in„

plus nécessaire. O droit de ‘'défense 
publique" est le fondement inébranla* 
ble du droit pénal. I/es juges et les 
jurés peuvent donc avoir la conscience

pe moral" de la mission de sauvegar­
de et de salut public qu'ils accom­
plissent.

Voilà, tout d’abord, un fait posi­
tif, A mettre hors de toute contro- 

le. Lès espri 
ont ensuite se livrer sans Inconvé­

nient A toute» les recherches. A tou­
tes les dissertations que comporte

Interrogez, entre autres, l’auteur

princes du sang. „
Les causes de la révolution fran- Cour, aux hauts dignitaires du lier 

taise. — Un ouvrage du mar- k*- hUX a^entH d» fi«c «t. en un mot, 
nuis de Séifiir ^ tous les dépositaires d’une parcol-
H ** le quelconque de la puissance royale.

Quoique l’on ait beaucoup décrié SïÎ, ^Ï^ré^Îîtîtion pKÎf^uîuSê '** "^ulatifs P*u*
et que l’on disserte encore sur les ,ies impôts, l’abolition de certains %,ni 1 
causes initiales de la Révolution Iran- d’entre eux n’étaient pas moins nê-
çaise, il n’est pas de jour qui ne cessaires. 11 fallait faire table ritse
nous apporte, soit dans des récits de c ‘.s institutions, accablantes pour u 1 ' 'i*1 refill
d nutr.-t„mh.. „,„t d„,m de. u. ,,.,,,,1, .idpen. «lu«,...l « Ml- Lib™’'A'TbUrC' Il
historiques du plus grand prix, des fiaient, dans la noblesse et dans le 1 démontrera nen.Iant 21ü nages
éléments nouveaux propres A préci- monde de la finance, des fortunes 18 jg "^fhpg'jJfKitre ^n’^xiste ^nas***'
ser ces causes et à confirmer ce que aondalMises et se perpétuaient, au v e nore a r mire n existe pas , nous en savions scandaleuses .ei. sp. _ l'‘ . chez personne. ‘Vous voyez qur jenous en savions. proflt (,e8 privilégiés, des abus in- . . . . , „Z6ralp ia
.•'boule vene ment>’poü ti’t ue’’et ’’.i >cbU ;;r^'%r«av.rt , V
dans lequel périrent la monarchie et wien q.iê pour la l’our, la maison le “7™ ‘«^ux de Scbo-
l’ancien régime fut la conséquence de militaire du Roi sa maison civile et 1 . ‘.““T; ' 11 Problème de Homme
tur ph: tiTxVTiïïïs xv “ ^ de”trtlitreparhi!£2r d»
par la noblesse de Cour que le 1^- chaîeS^toïtà "abîment rétribuée!. ,<lluR <l™ Plus intelligents,
n.*r de ces rois avait pervertie en r'lHrKt8- tou*;*8 1 K l \linAfuit rié comm« des P*us visiblement fous ; la domesti uant e" "parTe^îonction1 ^ver U“e ‘"T™" verso lie que
naires innombrables, pourvus de * 4 21 ‘our ^ femme I* KIT**’ *ontrl?il le hllbre11 arh‘tre’
charges scandaleusement lucratives, ‘ f JrZ sans nàrler des 1 Philosophe allemand.
nui ooicnu.o.o à ..... J total de ces chaiges, sans Par«r iyaprti8 im, tout être, quel qu’il

grâces” que la cupldjté des couri^ goit, l'homme comme l’animal, l’ani­
mal comme la plante (qui est une 
sorte d’”être”, après tout, puis­
qu’elle na t, grandit et meurt) , 
est soumis A des lois inflexibles qui 
déterminent ses moindres pensées, ses 
moindres actes, par un enchaînement 
de faits tellement rigoureux "qu’il 
n’est pas possible que ce qui est ne 
soit pas.” Hchopenhauër a beau

qui saignaient à blanc le Trésor et
le vidaient au fur et à mesure qu’il I "«r'arrache A 1« faiblesse du Roi, 
se remplissait grâce A des impôts H, rpvpn8 p6n6ral du Trésor
monstrueux dont la nation était d‘pens<> 39 millions, et l’on

! s’étonne qu’elle ne soit pas plus éle-écrasée.
Il est également prouvé que si *• m.«hâmes tantesEEsævÏH •••les catastrophes finales ne se se 

raient pas produites et que la dis-
une

che-suite de 250 personnes et 160
rendit inévitables ^C’est^e^a1 Si'Tout est A l’avenant' de telle, sorte f^mu/^son syrtèXdT ÏTfa^n^a 
traite de M Necker a écrit Malouêt n,,,cn entreprenant de réformer tant p,UH jmp6ncuse et prodiguer les épi-
danc sas mémoires et’de l’imnéritie de <l° coutumes ruineuses, Necker est thètes les plus méprisantes à se« cen­ts sucLss^ un bûcheron qui aborderait tradicteur» (notamment à Hegel) la
dres^rSui ôntq cLduitB aul Etats h>ne forêt vierge ; et de même Que ce ! croyance A la liberté humaine lui 
généraux." 11 est donc démontré que bûcheron, lorsqu il voudrait y P survécu et vivra longtemps
la Révolution est née de ces désor- trer, la cognée A la main, risquerai aussi longtemps que 1 homme

; _ «nnoriers belles libre arbitre sont exactement con- 
grands duites, avec une grande pénétration
dames, tnm ceux e;fin ^ 8e# ct une grande %lairvoyance. Mais 
formes détruir n 1 Prirn. leur tort est de généraliser et de pré-

Dana le minist re m , ^ ^ tendre établir des formule* absolues
battu. Plusieurs de s t lt s’appliquant A tous les hommes, en
jalousent. Le vieux ai repu , tous les instants de la vie de chacun,
en ayant l’air de 1 approuver, le des-, La r6alit6 eht iDfinimont com-
sert auprès du Roi, raille ses tentati j)iexç
ves et lui tend dee pièges. L’intérêt , En ’ fait^ n ^ ^ dc ]a ..]ibert<o'.

gondé de Louis XV voir ennemis ou nireexeur ques, Ica races, les circonstances,
corrompu la haute deB Rnanccs ne songer qu’A eux, hure . ■intPn|gPnce^ je jugement, la loyau- 

sse de la Cour cli n-!du Patriotisme et oublier que lo couraKCi l’esprit de sacrifice, le 
tous les vices. I .c réformateur qu’ils poursuivent d u- Heutimont du devoir sont loin d’exis-

la 
a

encore, 
lui-mê-

ilres* et qu’en fait,T’aridité des cour-1 de voir surgir sur sa route des bêtes me, dont elle est la plus haute mar- 
tisans de Versailles, l'imprévoyance malfaisantes, de même Necker, dès que et le Pl,*B e . •
de la Reine, la faibleese du Roi en srs premiers pas vers le but patrioti- On ne peut hésiter cependant, A re- 
ont été les facteurs principaux. I*»s que qu’il s’est proposé, voit se liguer connaître que certaine* analyses de 
ouvrages contemporains de ces événe ^ s’ameuter contre lui princes, , de* _a<* r?a _ '_u
nements, comme les pins récemment 
parus, sont d’accord pour le recon­
naître.

Dans ses délicieux Mémoires que 
i mon éminent confrère et ami Henry | hattu.
Roujon a présentés, il y H peu 
de temps, aux lecteurs de ce journal, 
la marquise de La Tour du Pin cons- 

• tate en ces termes la perversité des
hautes classes, A laquelle on doit I‘U-' i’nnlniiÂ mobile de ces ' ^ 'V-T11 T*
attribuer l'abus effréné des dépenses ! , _ . , nronos calomnieux ?U *lhre arf>itre • comme de tou-
improductives, sous le fardeau des-, nt K .. . n terrifié de te8 CS* al,^rC8 JaÇn,tfBd«l bom me, quiquelles la roj-K.iW allait, succomber. <1“ ïïimU Au rtîr^ur sintrsî i ï“rt*#î B"lV“Dt T ép°-

••1.0 rMue .leccreon.ie de I-oui. XV, | fuîrc
écrit-elle, avait 
société. La noblesse
nait l’exemple de touo iw viucb. s-toi--  ---- - . . K ir------------ —.—, .- -—jeu, la débauche, l’immoralité, l irré- ne haine implacable ne cherche qu A au même degré chez tous les
ligion s’étalaient ouvertement. ! sauver la France de la ruine totale. hommes; chacun les possède pins on

La marquise n’accuse que la nobles- Ce fut le mérite de Necker, ayant moinBt A des degrég différents; chez 
se de Cour II est juste en effet, de entrevu* les périls dont il était en- Pua, telle qualité domine; chez 1 au- 
reconnaltre qu’il y avait dans les touré, d’avoir osé les affronter, de les tre. telle autre qualité; chez le même 
provinces beaucoup de familles no- avoir bravés pendant quatre ans, d a- homme, les qualités intellectuelles et 
blés que les funestes exemples de Ver- i voir commencé ces réformes avec ré- morales ne sont pas toujours combi- 
sailles n’avaient pas contaminées et solution, d’en avoir, malgré tout, nées en mémo proportion A toutes le* 
parmi lesquelles se perpétuaient les réalisé quelques-unes. Il est vrai qu il heures de la vie. ( hez 1 enfant, chez 
vertus ancestrales. Mais même les voyait l’opinion publique, c'est-à-dire 1 adolescent, chez le jeune homme, à 
plus pures de ces familles, les jlus la majorité des Français, applaudir A trente ans, A cinquante ans, A qoa- 
bienfalsantes, jouissaient tradition- , Srs efforts, le Rot le soutenir et la tre-vingts ans, I enæmbh) des facul- 
nellement de privilèges excessifs, onê-, nPjno elle-même, dont il avait su tés de 1 esprit et du cnractAre offre 

jreux pour leurs vassaux et domma-;ronqUérir la faveur, l’encourager certainement do notables variation», 
gcables pour la nation, ct celle-ci, Pn jp défendant contre ses ennemis.! oxrcpté chez las idiots, qui ne chan- 
qui s’en déclarait la victime, con- l'appui des souverains lui était Kcnt jamais, comme les pierres, 
fondait le plus souvent l’aristocratie rpst<i't jj RfTait nans doute parvenu A H en est de même — A plu* forte 
provinciale avec celle qui vivait dans r^a]jaPr RrR projets. Mais cet appui raison — de la "liberté", qui est la 
l’entourage du monarque dont elle a|]a^ jui tt1anf,ncr A l’heure où il en plus haute des facultés, et, par consé- 
sollicitait incessamment les largesses. (lUr.tit PU ie pjUR besoin. quant, la plus variable de-ns ses de-
Le peuple accusait dc sa détresse éga- . , . . . grés. L’homme absolument "maître
lement Tune et l’autre et, sauf des L® Roi " avait ni Pcrsév rance ru de soj,, efit A eoup sûr l'étro le plug 
exceptions très rares, il les englobait fermeté ; il s i ffrayait <‘ea,? ' e, parfait, le mieux doué, le plus puis-
toutes deux dans les mêmes -êpr^ia- ceux qui «e prétendaient uopouiues, i Ban^. qu’on puisse imaginer. Une ral­
lions. HC Ifti^ait attendrir par leurs g mis- Ron ^c]a^r^<)i Bqre dans ses jugement»;

Ce fut surtout visible après la prise |Kements, par les récriminations des conscience droite, uniquement ine-
dc la Bastille. Il ne distingua plus membres de sa famille. La Reine, i pjr^e par je vraii ]0 beau, le juate, 
entre les auteurs responsables ‘ de son tour, était bientôt désarmée par donnant ge8 ordres A une volonté vi­
ses longues ct cruelles misères et ce mouvement de révolte contre les oureUfle . tnl pgt A coup BQr ie piU9 
ceux qui n’avaient fait que bénéficier réformes déjà réalisées. D autre part lfique Rpprtnclc offert A notre

Necker rêvait encore étalent .admiration. C’est alors seulement 
que la liberté s’exerce dans sa pléni-

de privilèges assurément abusifs, celles que
mais justifiés en quelque sorte par retardées par les dépenses formida- ^ ^ 0 ...
des usages séculaires. Ainsi, déjà. Mes de la guerre d’Amérique, l1ar 1,1 tude.*" CeH exempFs Bont’*raT^V ies
A cette sang ante aurore des temps lutte engagée contre 1 Angleterre Un Socnit ,pfl G,pthp pxiKPnt do la na.
nouveaux, les innocents payaient jour vint où il sc sentit abandons efforts uu’clle ne les
pour les coupablos comme un peu par ceux-là même pour qui il sc pro- . , . ' , . .
plus tard le malheureux Louis XVI digusit avec un désintéressement ad- ’ 1 1 ,, ’ iimié de la "lidevait payer pour les deux rois, ses m,rab,e, entravé par les événements, 1*" types de 1 do^.^ ‘ah *l;
prédécesseurs, véritables artisans des trahi par Maurepas et finalement ré- brrt. ‘ rt 1,1 f"80 de . i hope h 
fautes qu’il s’était vainement efforcé dull A l'impuissance. • 8^ait R88eKK vrnie 8 anJ. .
dc réparer et par conséquent des ca- d hommes libres que ceux qui le sont
tastrophes qu’il ne put conjurer. : Voulant en avoir lo cœur net, il à CP degré sublime.

Je ne sais rien de plus douloureux mit le Roi en demeure do rhoisir en- Heureusement qu’on est suffisam-
que l'avortement et l’Inutilité des tre lui et la cabale qui travaillait A

sa chute. Mais le complot ourdi con­
tre lui avait, déjà porté scs fruits : le 
Roi ne s’appartenait plus, il ne ré­
pondit pas A erttP mise en demeure,

deux tentatives auxquelles il se livra, 
la première avec Turgofc, la seconde 
avec Necker, pour remédier A un mal 
dont il avait, dès son avènement, 
malgré son ignorance et A la seule lu- ct. la démission de Necker fut dêfinl- 
mièrè d’une conseœnce droite et gê- tive. L'Indignation populaire contre 
nêretise, entrevu la gravité et tnesu-' la Cour éclata avec tant de force que 
ré le péril. Elles étaient dlgn^a Louis XVI dut comprendre que la 
d'un grand roi et auraient port* Trance considérait cette démission 
d'heureux fruits s’il avait, possédé as-' ronime un malheur public, 
rez de fermeté d’Ame ct de constance A
dans ses desseins, pour seconder jus- F eyt ce drame path tique qu A ra- 
qu’au bout les deux ministres qui ranté le marquis de Ségur, et c est
success vement les lui avaient sug- nue nous lui devons de ne plus
gérées ct pour soutenir ces réforma-' pouvoir douter que le renvoi de Ne,- 
tours hardis et si bien inspirés, con- ker rendit inévitable A huit an» de IA, 
tre les cabales que déchaînait A l’en- comme le disait Malnuct, cette con- 
contre de leurs proie s la fureur dc vocation des états généraux, dont des 
tous les intéressés dont ces projets. circonstances fatales et le faisceau 
menaçaient la position et la fortune, des fautes antérieures allaient faire 1, 

Dans le premier volume du magis- prologue de la Révolution

ment "libre” et ‘'responsable” A 
moins ; dc même qu’on est "intelli­
gent” en dessous de Haton, de Sha­
kespeare, do Pascal, de Molière, de 
Napoléon. S'il y a des dégrês dans 
l’intelligence, il y en a plus encor* 
dans !c libre arbitre. On peut dire 
qu’il varie de zéro A l’infini. Il y a 

I beaucoup de place entre ces deux ex- 
I trêmes.

JULES ROCHE.

Une nouvelle
conférence

Pour la défense navale de l’em­
pire

La politique de M. Borden ayant 
été cause que le Canada n’a point 
rempli les engagements que le gou­
vernement Laurier, appuyé* sur un vo­
te unanime du parlement, avait pris 
en son nom A la conférence de la dé­
fense navale de 1909, il va falloir une 
nouvelle conférence pour rétablir un 
peu d’ordre dans la désorganisation 
qui s’en est suivie.

Cette nouvelle conférence est récla­
mée avec insistance par l’Australie 
qui, elle, a fait tout ce qu’elle avait 
promis et même davantage. Elle est 
réclamée aussi par la Nouvelle //lan­
de qui ne veut plus sc contenter de 
payer des navires de guerre A la ma­

lcontrôle plus direct sur ses propres 
moyens de défense navale.

Le gouvernement impérial a dù y 
acquiescer et nous devons croire, 
quoi qu'aucune déclaration officielle 
n’en ait été- fuite, que le Canada de­
vra y être représenté.

L'Australie avait proposé que cette 
conférence fut tenue A Vancouver, car 
sa principale préoccupation c'est la 
défense navale des intérêts impériaux 
dans l'océan Pacifique. Mais le gou­
vernement Impérial aurait décidé 
qu’elle se réunirait A Londres.

Le dominion australien comptait 
pour cette dèfen-u» sur la coopération 
drR croiseurs (anadiens du Pacifique. 
M. Borden ayant refusé de faire cons­
truire ces croiseurs, l'Australie se 
trouve isolée et se plaint que le Ca­
nada lui ait manqué de parole.

Que sortira-t-il de cette nouvelle 
conférence ?

Al. Borden ou con reoeêaeotant tA-

tral ouvrage du marquis de rtêgur 
|"Au couchant de la Monarchie", que 
'j’ai analysé l’an dernier à cette pla­
ce, on a vu comment, faute d'énergie 
et sous l’influence de l’homme funes­
te, du courtisan sceptique ct roué, 
perfide même, qu'était Maurepas, le 

i jeune Roi abandonna Turgot après 
l'avoir tout d’abord encouragé, sou­
tenu, défendu, et comment la fortune 
de la France tomba de nouveau aux 

'mains des faiseurs. Dans le s »cond 
volume du même ouvrage, publié ré­
cemment, on voit recommencer avec 
Necker ce qui s'était passé avec Tur-

ERNE8T DAUDET.
(du ‘‘Figaro’’)

LES CRIMINELS ET
LA LIBER TE

v

L’humour de
Tristan Bernard

L'autre jour, M. Tristan Bernard 
était aux prises dans un salon des 
plus aristocrat.ques avec un noble 
vieillard qui lui narrait, sans merci, 
les exploits de ses glorieux ancêtres :

—Mon grand-père, lui disait-il, fut 
tué pendant la conquête dc l'Algérie; 
mon bisaïeul fut guillotiné par ordre 

j de Robespierre; un de mes arrière- 
cousins fut assassiné par Henri de 
i»uise ; un autre de mes aïeux mou­
rut glorieusement A Pavle...

—Ah ! monsieur, interrompit le cé-
Une assez vive et intéressunte con-Uêbre ironiste, en prenant un ton de 

trovers* s’est élevée, depuis quelques sincère condoléance, croyez que je
jours, entre certains philosophes, mé-! prends bien part A ces deuils, si

got et l’aventure aboutir, pour des decins, magistrats, au sujet du decré cruels, et si répétés !... 
causes analogues et dans des circons- de responsabilité «'es criminels. te On reconnaît IA la marque du célè- 
tances presque identiques, au même n’est Point la première fois, — et ce j)rp humoriste.
dénouement. Be[‘‘ f8* '« ^rniêre. - que l’on; __________________

résout ainsi, de façons hi différentes,;_______————— ------------ - ■
Mais îc renvoi de Necker était eoco- |'{ngQn(inbi|. problème de la respoos*-> 

re plus grave et plus gros de dangers rt du libre arbitre, sur lequel
que celui de Turgot. I n an après la tant dc volumes furent — et seront

; chute de Turgot, le Roi avait eu la écrits. H’U fallait attendre que cette -
bonne fortune de mettre la main sur "équation philo ophique” A tant d'tn-
Necker, tandis qu’après la chute de (-,innurs fftt résolue avant de mettre Pas des hommes, mais des rors mis 

! celui-ci, il ne trouva plus pour gérer pn mouvenient la répression pénale,la sans emploi la semaine dernière par 
les finances de l'Etat et pour diriger t nm pi Ulté publique et, la sûreté «les i l'Extracteur de (’ors de Putnam, 
les affaires du royaume, — Maurepas particuliers risqueraient d’être terri- Aucun cor ne résiste nu "Putnam’*-

5,000 SANS TRAVAIL

venait de mourir, — que dei hommes i blement compromises !
A courts vue comme Vcrgenncs et Jo (.n cite chaque jour des exemples d* 

lly de Fleury, des luingauts et de*^personaca victlmea d’attentate, dont

Sans douleur et sûr. N’employez que 
le Putnam, 2r»c chez tous l*a ven­
deur» 128-Twll
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Lord Chancelier 
connaît le Canada

IL PENSAIT QUE 
C’ETAIT UN CANCER 

D'ESTOMAC DERNIERE DISTRIBUTION
miwhiitM

LISEZ 
LETIOUETTE

IL SE EL AIT A ETUDIER NOTRE CONSTITUTION ET NOS 
PROBLEMES NATION Al X. IL PARLE DE LA (R ESTION 
NAVALE ET IL A CONFIANCE Ql E LE CANADA FERA 
SA PART.

Les Tortures de la Dyspepsie . 
Guenes par "Fruit-a-lives”

DES PORTRAITS
«inS'KY MINKS. K. K . 2» Tan . IA10 

"Fandaut p)u»iuiiri« uknlfr j ai aoartart 
t^rnblemrut ri'u..iu. -1 j«*n ut d<‘
6l«. Il y a <l«*ui Ann )é devin* *1 m*' 
lade ijue y voniia.-ntK mu nourriture 
l'on*i Animent r • i . • • dr

cueil d tin grand nombre <le per «ou vmpt mille nomme*, maintenus en mon poli- j» .rniKn.i' le . m . r
nages distinruAa au nomhio Cftrni#»>n A traver* l'Inde, et ces ho! Je bi« une annonro d« • Fruit < tive* *.nagee iiBtingue« au nonibie de*,me.* ^ d|t ü ^ ^t.nrê mUux • du» «nnoiuu . In. < ure. de ce remède et

Aprè* avoir reçu un chaleureux ae-lle maintient d'une armée de cent

l’on a pu compter trente jugea du exercés uue ceux d’aucune Hlitre nui/ J0>TJ?e ,1‘VkU' a ^ ■ esaay. r -u-rè* enPuno/tu a» ui. * it i tx«n h iue eux u am une amie puia anou pri» tiom hotte*, Je trouvai un
t anaiia et «le.a Ktat*-1 ma, le vicomte aance, rrand rhnneentent *n mieux et en ce

12*-l-y

(Suite) No 63

—Ou courage, mes amis, dit-il ; 
mais de la prudence et encore da la 
prudence.

Puis s’adressant A Juliette, il lui 
dit :

—Mademoiselle, nous allons rom- 
niericpr le* travaux qui doivent prati­
quer un passage. Bien que je ne;

Haldane, I,ord Haut ('haucolier »*« Puis il en vint A lu question na moment. J.* nm dire nue "Fruit a tlvea' 
la Gramle Bretagne, se tourna vers vale. 'Te serait, dit il, un grand T* de"
le* journalihte* qui l’avaient suivi de soulagement pour le Royaume l’ni si plu* ,* ulfi nve.- re.-onn •l«*an'c* "DUu
puis son arrivée jusqu'au Rit* Garl vous décidiez, de nous aider, et ce se Merci a kkimt a Tl VK« "
ton, et leur dit avec un sourire ai- rtti, la *ouree d'une grande force ki>\vin ORAM. 8r
niable, “Nous allons maintenant par pour l’empire. l.e fardeau est trè* .«.o,- in hotte, a pour |2.&0, ou hoite
1er de la grandeur du t'anada et lourd A porter pour le* petite* tic* d'essni ü.'.c. Chez ion les marchand* «»u
d'autre* choses importantes”. du KoyHiime-lTni, mais nous sommes de Fruit a-iivi», l.mmed, Ottawa,

“ Celle ci est ma première visite décidés à le porter aussi longtemps 
dans votre heau Dominion ; c’est un <l“e VOU8 voudrez que nous le | or-; *T H H 111 *
pay* admirable, et je compte *iir tions seuls. Toutefois, tout secours, | m 111 y |
vous pour conserver la grandeur des quel qu’il soit, venant du Canada, se 
traditions anglo-saxonnes, dans le*j rait reçu avec reconnaissance. Kt 
jours A venir, plus les Canadiens viendront prendre

C’est aussi une circonstance unique. Purt Hl,x délibération* de* conseils j 
la deuxième seulement dans notre de l’empire, plus nous en aurons de 
histoire, que celle oft un lord chance- plaisir.”

I F'ü WnrWTc a lA/it'u 1/• * iVT.? ,ier Quitte l'Angleterre durant son Parlant de l'administration de la 
>> v vn Al» AIvlItiKIv AIIN.S terme d’office. ! justice, lord Haldane sc dit fier de
ONT VISITE, SAMEDI. L E Ma première impression du Canada connaître mieux notre constitution1

Si vous avez négligé de vous procurer 
un de ces portraits, ne manquez pas 
cette dernière occasion.

LE TI1IEI

Tout Canadien devrait avoir dans sa 
demeure les portraits de PAPINEAU 
et LAFONTAINE.

LE CORPS DT N 
EST REPECHE

INCONNU 
PRES DU

QUAI KIND EDWARD.
TUNNEL SOUS LA MONTA­
GNE.

Le premier train de passagère qui* •. » «a j’*' 1*0.111 ur titrelh mu, craigne aucun résultat fAohoux, ce-|avalt trHVerpfï une partie du tun^e,

s'est formée au contact des pYofes-qu'aucun autre de *es compatriotes, 
seurs distingués que j’ai eu le plaisir "J’ai étudié toute ma vie les affai-j Le corps d'un noyé que l'on suppo- 
de rencontrer A travers le Canada et1” rcs de votre pays, et pendant mes se être un nommé Jules Dubarre, a 
les Etats-Unis. J” longues années de pratique comme été trouvé samedi après-midi au quai

Les progrès étonnants accomplis ' avocat, j’eus le plaisir de déposer, King Edward, A la Longue l’ointe, 
dans l'éducation par des universités «levant le Conseil Privé, A la tête du- Le corps a été transporté A la mor­
telles que McGill, Toronto, nallmusie quel ;e suis aujourd hui, des appels gue, mais n'est pas encore identifié.

pendant comme lu prudence est la sous la montagne est celui qui par- èt autres, sont une garantie certaine «le toutes les provinces de votre do-

COUPON DU “CANADA”
Veuillez m’envoyer le portrait de

pour lequel je vous inclus 10 centins en 
timbres,
Nom_.

Adresse
mère de la sftrr't*, nous agirons avec tait, samedi dernier, deux cents avo- d'un avenir brillant pour le Canada, I niinion. Maintenant que je suis A '* L/OUVCrtUTC (le

la convention
lenten- Prenez Patience s’il vous Cllts américains. Ils étaient les invi- garantie que je puis priser mieux, tête du Conseil Privé, j’entends tous 
' ’ tés de M. 8. P. Brown, ingénieur en peut-être, que les Canadiens eux- les appels des causes les plus impor-

blaît ! chef. mêmes. ; tantes, chaque année, durant le mois
° .--Qiijoique le spectacle ne soit pas Au nombre des visiteurs, on rcmar-1 L’éducation fut l’un des problèmes que je pourrais appeler le mois cana-1 
aussi -igréahle que celui du ThéAtre quait plusieurs Canadiens, entre au- que j’*"8 A considérer quand j'entrai dien, le mois de juillet.
Françiis, dit Hector, ni le bruit des tre® 18 JUS® Archibald,

^ . u . » , rendcau, avocat de la Cité.pics, &n bêches et des pelles aussi McMaster CR ' .  ____ _ „„„ KJVl,vt,.  _____ ... ............................ .................
Unis ; l’éducation, en effet, ne dêve- Unis, et l’honorable F. B. Fel ” ‘v'', Lomer (jouin, les juges

l’Association du Bar-1Cour du Roi, les membres les plus

(Suite de la dernière page)

harmoiieux que l’écho de la musique 
de l'O^ra, néanmo ns je serais heu- 

.tù* les entendre, car chaque coup 
qui retentira A mes oreilles m’annon­
cera que^ l’heure de la liberté appro- 
fhe. Allons, mes amis, dit-il aux

M i un- dans le cabinet Asquith, et j’ai suivi A ce moment, le secrétaire de lord _____  „. . ^ j * ,1141 Hirn P fil H 0 H f*' \i v R avec un trAs Prand intérêt le cours de Haldane annonça que le juge en chef Riants du Canada étaient aussi lljll Nil I 
’ 1 ’ ^ ’ ‘ l’éducation au Canada et aux Etats- White de la Cour Suprême des Etats- Présents. Le Premier R. L. Borden, 11 jy Kip I S- L»pjj (T
. .(Unis ; l’éducation, en effet, ne dêve- Unis, et l’honorable F. B. F cl '■ ‘ 11 Lomer Gomn, les juges de la | (LU L vl 1 I fl w Ab

ouvriers,', courage ! Je vous pro­
mets de ‘fêter, avec vous notre déli­
vrance, eit cette fête se terminera 
plus gaiement, je l’espère que colle de 
ce huur.

—Mademoiselle, disait Jean-Marie, 
retirez-vous s’il vous plaît, du cAté 
opposé A celui que nous occupons. Tl 
est. A craindre que quelque pierre ou 
minerai, tombant par hasard, ne vous 
atteigne.

Pendant le premier déhlayement et 
. ces pourparlers, un grand nombre de 
travailleurs s’étaient joints A Jean 
Marie. Au bruit de l’éhoulement, les 
ouvriers s’étaient enfuis pêle-mêle les 
uns d’un eftté, les autres d’un autre, 
mais la plupart dans la direction de 
l’accrochage. < ,

Arrivés IA, n’éprouvant plus aucu 
ne secousse, les ouvriers les plus ex­
périmentés et les plus courageux ne 
tardèrent A reprendre courage et re 
tournèrent en arrière pour s’assurer 
si personne n'avait besoin de leurs se­
cours, tandis que les peureux se pres­
saient pour remonter les premiers 
dans les banne.*, qni furent sur le 
point d’être le thêAtre de sanglants 
Conflits.

Jean-Marie fit écarter les ouvriers 
qui ne pouvaient être d’aucune utili­
té, parce que le nombre des travail­
leurs était nécessairement restreint. 
Parmi ceux qui étaient arrivés les 
premiers, les plus expérimentés et les 
plus courageux, restèrent au poste 
d’honneur, qui était celui du travail.

Nos jeunes voyageurs ayant pris la 
position indiquée par Jean-Marie, les 
travaux continuèrent avec la plus 
grande prudence.

Les visiteurs partirent de l’hAtel ,,,mB : 1 eaucaiV>n’ deveTJnA'V\ ,"onor,imn r " *  .................................. ................. .. de la
Windsor A 1 i«; .. 1(>PP® Pa« seulement l’intelligence, président de
tunnf'l ijô „ . ®u mais aussi bien l’industrie. reau américain, l’attendaient pour éminents du barreau de Montréal
Brown et MyH m V hÇUfl P?r, M- 1>rtrlant «° '« d«en8P l’empire,
,er.7™nt ** “,„7. rl’h'r’, 'l"i ‘T lord llHldanr dit q,„ la ra.pon.«bm- 
a . • pui'le dans le tunnel, t/i de ja dWenBe de l’empire requiert.
Après avoir visité les travaux e.xté- ----  —---------- ----------------— ---- -

CARTES
l’accompagner dans une promenade A quelques citoyens distingués souhaité-
travers la ville, et lord Haldane prit 'Pnt la bienvenue aux visiteurs. Ce JEUNE GARÇON \

A a «.ac» AiiHNsxitra fllt linf* r/*liniiin il»'c h rxtvi in no Inc nine 4 V 4congé de ses auditeurs.

rieurs les invités prirent place dans 
des wagons ouverts, tirés par une 
locomotive électrique et pénétrèrent 
dans le tunnel par le puits de l’ava- 
venue Maplewood.

LE FAMEUX AVOCAT SE 
DONNE UNE ENTORSE.

Mtre Ferdinand Lahori, le fameux 
criminaliste français s’est donné une
entorse, hier après-midi, et n’a pu 
assister au banquet donné en l’honneur 
de lord Haldane, hier soir. Vu l’heu­
re avancée à laquelie nous avons ap­
pris cet accident, il nous a été impos­
sible d’en savoir la gravité.

ILS AIENT SOIF IL AVAIT
DEUX JEUNES GENS ARRE­

TES AU MOMENT OU ILS 
PRENAIENT LA FUITE 
AVEC UNE PROVISION DE 
BOISSONS.

SANGLANTE

UN NOMME DOMPIERRE RE­
ÇOIT DEUX COUPS DE COU­
TEAU.

A la suite d’une chicane au coin des 
rues Vitré et St-Dominique, hier soir, 
un nommé Joseph Dompierre, a reçu 
deux coups de couteau, l’un au côté 
gauche, l'autre sur le bras gauche.

Profitant de l’afifolement causé par 
cet acte de banditisme, l’agresseur a 
pu se sauver sans que personne n’eut 
songé à l’arrêter-

Dompierre fut transporté à l’hôpi­
tal Général qui se trouvait à deux 
pas. Les médecins considèrent l’état 
de Dompierre assez grave.

Le bureau des détectives fut mis au 
courant de l’affaire et deux agents 
sont à faire des recherches.

VOLEUR DE 
BICYCLETTE

PIED ECRASE PAR UNE 
LOURDE VOITURE.

fut une réunion dos hommes les plus 
éminents, peut-être, que le Canada a 
jamais vus ensemble.

LA se rencontrèrent 1rs deux hom 
mes les plus haut placés, dans le 
monde judiciaire du Canada et des 
Etats-Unis : le vicomte Haldane, 
chancelier d’Angleterre, dont, le rang vo,,,»re en mouvement, samedi après 
suit immédiatement celui des princes m,dl» v‘>rp ,,n<‘ hp,,re» un jrun»’

« ... f* # i n .lit tx. . I a A L» a 1 1*' 1.. t» «% m a * ... t. A

flHIEHUES PROMPTEMEN

En essayant

LUuia tou* les pay*. Four renaelgn*-
oS&Ki.L UaïuaudB* le UUIUK ÜK j/n*.

____ _ I VKNTMJR qui ueru envoyé Krati*.
MAKION S, MARION. a<H Unlvcral- 

• • * « de la UaDQU» deu Marchanda
de monter «lans une aude rue K&int«-Ci»tt)eriu*. Montré»».

de sang royal, et le Premier Juge- ç1on d'T nom dp Ah(,] Hrtk PHt m> i i-ta art » . * ■
E. I). White - de la Cour Suprême 8i nmlheureuseinent qu’une «les roues MlirLI E-i L N |] L A 11 
des Etats-Unis, la plus haute posi- d** ,a voit,ire lui a passé sur le pied.! Mfc-ri W
tion judiciaire en Amérique. ........................ . “* ""I, »»c«> ne i noiei-ao-^-

II n’v eut nas de dismurs AusrI- nommé Alfred Smith, A l’emploi de •>“ «l»» Juailc». guolquei il ny eui pas «le aiscours. Aussi- n„ir.„ r,’ . ____ _ eaux et .te* kmc* de* cfc

passé sur le pied. 
Le conducteur de la voiture, un) En face .Je l’HOtel-de-«Ala «t do F»-

e* Piv* de* l>&-
UN INDIVIDU ARRETE POUR tôt que les visiteurs arrivaient, ils 1h Montreal Dairy Co., s’est empres- 

S’ETRE EMPARE D’UNE étaient reçus par M. et Mme David- f de notr,ter «,'pou'-8 F'>nc tmpru
BECANE.

Les détactive.s Beauchamp et Pigeon 
ont arrêté un nommé Victor Millot, 
hier matin, sur la rue Craig, prés 
Panel.

Millot, qui poussait devant lui une

son. Ils sc dispersaient ensuite dans dpnt ^ l’a aidA à ‘Hre transporté A 
les vastes salles ou les jardins avot * hôpital Général oil il a été admis. 
Binants. Ce fut une réunion unique- Flak’ qui P8, d* 10 ans‘ de»'p»’ 
ment sociale. ro avpc 8P8 parents, au No 75 rue 8t-

Georges.
NOTABLES PRESENTS ____________ «_____________

____________ chemin* d* fir.
6H «10 Pince Jucqucs Cartier. J. AH « 
TU UH TANUUAY. i'royriétair*. ftS».

Parmi les Canadiens :
Hon. Roht. Laird Borden, PC.,, Un diner au

belle bicyclette, A la vue des détecti- K.C., premier ministre du Canada, et 
ves prit la fuite; il compta sans don- lady Borden ; Sir Chas. Fitzpatrick, 
te échapper de la sorte aux deux a-! juge en chef du Canada, et lady Fitz-’ 
gents, mais il s'est trompé. patrick ; Sir Lomer Gouin, K.C., le

Après une course excitante, Millot Premier de la province de Québec et

vicomte Haldane
(Suite de la dernière page)

fut rejoint près de la rue Amherst. lady Gouin; Thon. Chas Dohertv tinpy> Cam‘lle. C-R» Bpsaulniers, O.
Conduit au poste. Millot fut écroué K.C., ministre ,1e la Justice, au gou- C'R • Dp !?uckman’ Ripkjn8on’r 'l00-

dans les cellules. La bicyclette a été vernement fédéral ; les hon. juges J J’ M * Dodpo» 1,0«. Frederic, Doher-
Volée A un M. Télesphore Laçasse, 54 v. RnhiHmit i a A^hiK„i.: . <y. Hon, C. J., Douglas, Dr James,
rue Resther; elle a une valeur de

JOSEPH FORTIER
FAHKK’ANT PAPKTIER

210 NOTRE-DAME OUEvST
AMortiinent < omplrl d* Livra de Comp­

te*. Juttnial, Urand Livre, et ('ai*a*e*. loi- 
pxv.vaton* de loutr aorte. Rn-Têtea de lot­
ira. En-Tëtca de (otuple*. Enveloppe*. 
OiivrOKe fall aver promptitude.

RELIURE ET REGLAGH

E
Surpris au moment oû ils s’enfuy­

aient avec une complète provision de 
boissons, cigares et cigarettes, les 
deux frèn^t Emery et Joseph Lalonde 

Le but de Jean-Marie était de for-1 ont été arrêtés par le constable Gin-
ïner, si c’était possible, un trou as- KraP du Poste No 6.

.. \ t ; H était environ 2 heures, hier ma-eez grand pour livrer passage A Ju- tin< quand ,e con8t ll)e f;inKrn8 qul
liette et A «es cmnpagnons. ) faisait sa ronde en arrière de l'hôteL

Il était A craindre que ce passage Cambridge, Notre-Dame et Monta­
ne fftt difficile A pratiquer, Parce que Knc> qu’D surprit les deux voleurs,
„ , . ^ __ Us comparaîtront aujourd'hui de­les minerais (»t les terres supérieures, j Vant ,r mafristrnt (1(. pollC4,
n’étant plus soutenus, tendraient A
combler
quait.

l’excavation qu’on prati-

LA MEMOIRE DE LA JUSTICE
L’expêriences avait appris A Jean-) _____

Marie la difficulté de l'essai qu’il ten-1 Tour un vol commis en mai 1913, 
tait. Aussi ne fut-il pas étonné des un nommé Joseph Dufresne, a été ar-
. . .. - rêté, hier, par le détectiveéchecs successifs qu il éprouva. du bureau de ,R 8flrrté> Fafard,

Iiat. H—--------—--------^----------------- carr‘èr* abandonnée près des usines coup de force p‘t ^entratnement en P* : hon. Manoah B. Reiss.Nehraskà, Yamuna, m.f., uu,
amis 'Touiours au Premier Ranr ^ n°m . dp «butant, pas moins de seize numéros hon. IL F. Norcros*. Nevada ; hon. PhH,n 8 1 6'lnrt5t . Dîd B ' /' 11 anS’ 8 e8t différents que comprenait le program-! Krank W. Parker. New Mexico ; hon. ^"p^iur Cant
’ at-; Aynn*?* ^ aP« 8‘1m!d ' , mP des ne superbes prix ont été Edgar M. Cullen, Albany, N.-Y. ;
ience i Appelés les premiers au secours de , distribu)i8 aux vainqUeurp dp8 divers hon* George M. Brown, Caroline du M’ .

—Mes 'unis, dit-il enfin, en recon- Dufresne est accusé par M. Alfred
naissant que la nature de l’éboule- French de la rue 8t-Laurent tl’aveir
ment ne lui permettrait pas de réus- vo^ un dce8us de table en marbre, 
sir, et qu’il perdrait un temps qui de­
vait sembler bien long, A ceux qui at­
tendaient leur délivrance, mes
procédons au déhlayement ; mais 
tention ! La moindre imprudence
pourrait noua devenir fatale A tous, 
dit-il avec conviction. De notre ha­
bileté, ajouta-t-il tout bas, dépend la 
vie de mademoiselle Juliette et avec 
elle le bien-être d’un grand nombre» 
de familles.

Le naturel compatissant de Juliette 
recevait sa récompense. Les ou- j 
vriers étaient non seulement stimulés 
par l'humanité qui nous porte A se-1 
courir tout homme en danger, mais 
la vie de Juliette était reliée A leur

UN DISCIPLE DE BACCHUS 
QUI AVAIT TROP COPIEU­
SEMENT ARROSE LA FETE 
DU TRAVAIL.

Henri Foy, sous l’influence do la 
boisson a brisé, hier soir, une grande 
vitre du magasin Gagnon et Co, coin 
des rues St-Laurent et Dorchester.

La valeur de cette vitre est ?(>0.
Foy a été conduit au poste No 4, où 

il aura le temps do cuver son vin et ce 
matin il comparaîtra devant le magis­
trat de police.

— ■ «-♦«--------------------------

i Bii FATIL

4..

» M B. Robidoux, J. 8. Archibald, Lan- ^ »on' ^ J > "?"*}**• ^ ’,amP8‘ == 
$M» guedoc, Lanctôt, Beaudin, Chauveau, t ,.,y P’ ï, P'' ”

Wilfrid Mercier, Mathieu; M. J K £kor8’ ”l A., Estahrook Henry D.. (
Martin. bAtonnier du barreau de Farrar’ Hon’ EdKar H ” ,M8h’ ^rpdp- .........

nck l’., Fttzpainc.It, non. mit t nar-

Les ouvriers chôment 'T' TV'^\>Rc 'ÏÏ
la Fête du Travail '“ ' •'P ' ' '

(Suite de la dernière page)

ter, Hon. John (L, Fortier, H. A.

anada d’un aussi grand nombre 
de personnages distingués est un hon­
neur qui rejaillit sur notre paya.

Sir Charles Fitzpatrick pnipose en 
suite les santés de Lord Haldane et. 
de l'hon. M. Kellogg, président de 

du Barreau américain, 
répond en quelques mots, 

puis l'orchestre attaque les mîtes de 
“Dieu sauve le Roi” et les assistants 
se lèvent et se mettent, en marche 
pour la Galerie dew Arts oi) eut lieu 
une superbe réception A laquelle as-

Qu’en sortira-t-il ?
( Suite de la 1ère page)

IL COUTE LA VIE D’UN JEU­
NE GARÇON.

la ville
Parmi les visiteurs 1 Foy, Hon. J. J., Geoffrion, Aimé. C. ««
Lhon. vicomte Haldane de C loan. R.;’Glrard> M. A„rPl1, (;(min, Hon. ^««^tlnn 

haut chancelier d Angleterre ; l’hon. oil i r.rahnm mr Hu*h r.ntv Ce dernier rUnion des porteurs de journaux ; U- E. D. White, juge en rhef de la Cour Son1 Georee GMenshïeldï hj N ''"1‘ ^
nion des travailleurs en buanderie ; | Suprême «les Etats-Unis; l'hon. .To- Gr-eor^sfenhe^S Guérin Mark’
Union des boulangers; Union des tra- seph H. Choate, autrefois ambassa- Sab,an^ ‘,la'rv’ Mon II 
vailleurs en chapeaux et casquettes ; deur américain A Londres ; le juge J. Herrick ’ Hon’ luge IDnklevJohn 
Union des poseurs d affiches ; Inion F. M. Dickinson, du Tennessee, an- Hook Hon William C Hosrner 
des tailleurs de pierre ; Union «les tra cien secrétaire de la Guerre dans le rh lrlès R Houeh Mon Charl.-s M. ]8iptaient ,pp <'POUfieF des convcntion- 
vailleurs en amiante; Union des pa- cabinet Taft ; le Procureur général Hnwell Mon M M înmes Fraii- ni8tes ainpi flUP ,PS dames de la «otié-
veurs; Union des maréchaux-ferrant; des Etats-Unis, M. Reynolds; le juge ris r..’.Johnson. Hon.’James G., Joy té montréalaise.
Cantonniers de chemins de fer ; Con- Alton B. Parker, de New-York, jadis j Maurice, Kavanagh, Henry J.. Esq., 
sell de district des travailleurs en candidat A la présidence ; M. et Mme e.R., Keashy, Edward W., Kellogg, 
chaussures et Unions affiliées ; Con- Brown, de Reno, Nevada. Frank B., Kemp, Hon. Albert Kd-
seil des Métiers et du Travail et in-, ------- Ward| Kemp. W. Thomas. Knappen,
v1. . ' ^ « * LA PROCEDIIRF IlîniriAIRir Hon. Loyal E., libelle, Lt. Col., A.L’ordre le plus parfait fut observé ,LA KUl ÜIH KF. Jl UK IA IRE R La(.OHtp> Hon Sir AIftJtan(ire| La-
sur tout le parcours de la Parade, e Les juges de la Cour Suprême, for- f,eur» EuK > C R » Lamothe, Gus., C. 
malgré ! encombrement A cei u ns ; mant le comité sur la procédure judi- R , Landry, Hon. P., Langelier. Hon. 
droits, les commissaires ordonnateurs cillire df,s Etat8.Unig> 0Pnt tenu «ir François. Lapointe, L. A.. M.P.,
et la police ont su contrôler la foule lpur conf<irencft A l’hôtel Winder. 1® maire Lavallée, Laverty, F. J.,C.
de manière A yiter tout accident et jjP discours fut prononcé par l'avocat iR-. Lehman, Hon. Frederick W., Le-
n ne pas retarder le commerce ordi- général McReynolds, des Etats-Unis, mieux, Hon. F. X., Lemieux, Dr L. 
nairc «le la '’'"f- Quelques-uns des éminents juristes J., Lemieux, Hon. Rodolphe, Lewis,

Le comité de la fête du Travail est présents étaient : Hon. Edgar 8. Wm. Draper, Ludwig, J. H., C.R., 
composé des personnes suivantes : j McCullon, Arkansas ; hon. John Madones, C. 8.. C.R., McDougall. G.

A. Gariépy, président; J. 8t-Hilai- K. Beach, Connecticut ; hon. W., C.R. MeKenney Frederick, D., 
re, secrétaire; E. Fréchette, trésorier Charles M. Curtis, Delawarê ; McWhinney, W. J„ McReynolds, Hon.
R. Lynch, 1er rommissaire-ordonna- hon. James F. Alisgie, Idaho ; j. C., Mark, Hon. juge, McShane, 
teur ; J. E. Nadeau. 2ème commis- hon. Oevip N. Carter, Chi- i James Maré’chnl L. T. C R Mar- 
saire-ordonnateur ; C. G. Salmon, J.lcago, III. ; hon. Quincy A. Myers, tin, B. E.. Magrâth. C.’a., Mathers.
West, II. B. Fonvieille, L. M. Du- Indiana, Indianapolis ; bon. 8. M. T. G., Mathieu, Hon. M., Meldrim, 
pont. Weaver, Iowa ; hon. Jas. A. Breaux, p. W.,’Meredith, F. E., C.R., Mercur,

L’après-midi fut consacré aux amu-| Louisiane ; hon. A. R. Savage, Ro,),,^ Miachler. Wendell W., Mi

mettre le bref quand on ne lui a de­
mandé. M. McKeown ne croit pas 
que le bref soit maintenu.

La cellule «le Thaw ressemblait A 
un petit jardin, dimanche. Dans cha­
que fenêtre or. pouvait voir de gros 
bouquets qui lui avaient été envoyés 
par des dames admirat.riws. Sa ta - 
ble en était aussi encombrée.

Le gouverneur Laforce disait hier 
soir: Je n’ai lait que porter des 
Heurs A Thaw toute la journée.

Thaw n a pas reçu d'autres visi­
teurs que son avocat.

Un incident des plus amusant c'est 
que depuis son incarcération Thaw a 
été obligé de changer de buanderie;

sements, et les membres, se sont ren-' Maine ; hon. A. Hunter Boyd, Mary- »Tiai7lt P B "c R ' Miür-Mackenzie Iemployées de la buanderie où il
a..» r*__.—.__ inml • hon Arthur P ÇTiaU-,-C' 1 1 Mackenzie, enVoyait d abord son linge, en ont

arraché tous les boutons pour avoir
un souvenir de lui.

PAS DE CHANCE

propre honheur.
Les ouvriers travaillaient de»,-mis 

une heure, sous la direction et A ia 
grande satisfaction de Jean-Marie.

dus par milliers nu Parc Dominion. Iaad 1 hon. Arthur P. Rugg, Boston, Slr Kenneth Augustus, Nantel, Hon.
-------- .afin de ptendre part A un programme •'«ass. non' “• Moore, Michi- çç. r t Newcombe, E. L. C.R., Ord-

„ , . de jeux très élaboré préparé pour la £an • hon. < alvin L. Brown, Minne- dpi Hnn loHiah A Van Osier 8irEn voulant se baigner dans une ' circpnRtanrp ToUp ont montl£ bPau. ; sota ; hon. Sydney Smith, Mississip- Edmirnd” M P Ouimet Hon I écho
Ca_r!!.tre .a_bft_nd°“n^ Pr^. dp8 u«lDP8 ! coup de force et d entraînement en P* : hon. Manoah B. Reiss.Nehraskà, ^ «JT'’ „ D^i ^ Parker,

Parker, Hon. Emmett 
Capt. Victor, Perrault,

Principal, Phelan,
1 enfant, les constables Lalonde et Ca-( tournois, aux acclamations de la'^où" Nord ; juge Andrew A. Bruce, Dako-i*',TT,^u’in' .J\F” A'’
hana du poste No 22 ont essayé de jPi ta Nord ; bon. James G. Johnson, Frit chard, Hon. Poter G., Raw-
ramener à la vie le petit garçon en! A Montréal, l’union des cigariers Ol,io ; hon- Matthew J. Kanc, Okla- !p* H"n. ^ranft8’ Raymond, B. Pa-
pratiquant la respiration artificielle, ! célébra la première la fête du Tra- homa ; hon. J. Hay Brown, Penn npt' HlchHnis, John T., Robidoux, ............ ................... ......... , ___
mais tout fut inutile, l'asphyxie avait vail, en 1887. C'est Tannée suivante ^vanie ; hon. James H. MacLeary, Hon. J. E., Roddick. Dr T. G., Ro- M. Patrick Luby, demeurant Speed-

«f T «lue Vidée de cette démonstration prit San 'Iunn> Forto Rico ; hon. Clark cers, Benjamin, Rogers, Henry Wade, ! well avenue, a été. aujourd'hui, vic­
iant de vogue oiTen 18«'l la ffte nns H' Johneon, Rhode Island ; hon. Eu- Sanborn, Hon. Walter H., Savage, time de deux accidents d'automobile.* q:rôledu Consri/des :0h!?n* H°n’ R” J?*^nce‘ C’

Après une collisitin avec une au­
tre voiture, un automobile 
est renversé par un tramway.

Morristown, (New-Jersey) , 1er. —

Eugène Délisle demeurait avec ses 
parents au No 348, 6ème Avenue Ro­
semont. sait sous le contrôle

Métiers et du Travail et devenait. ^ Varies 8. Whiting, Daknta Sud

AJPI BEAU TEINT FUT UNE JOIE
POUR TOUJOURS

Shaughnessy, 8ir Thomas, Shelton,
ellement la fête de tous !i»r trnvnii hon. Samuel C. Williams, Tennessee ; Thomas W., Shurtleff, Dr W. L., C. 
]Pur(:. travail hon Ge^rRe ^ powers, New-Hamp- R-. Smith, R. C., C.R., Smith, Wal-

TTH. T. FELIX OOURAtTD H OrUsuA 
J' Cream ou Kcnov*t«ur Mairian.Kcnovateur M(iglque.

Ou#rit 
bouton*,

Pour sa célébration Tuninn des ci- 8hirP ; h?n’ RE*,hprt .R- F^tis, Vir- ter George Sproule. Hnn T. S., 
ganer'i s étnlt raliéo «m Kin,a ! hon. Lmmet N. Parker, Staake, Hon. Wm. H., Stetson,
Mars. On suivit 1rs rue i Gosfnnl, No ^<'Ui^iinnia:«^D’ B tïWJa,,low'* Franri8 Lynde* 8torey* Morfield.

Msdnme «). Pertard île lioi kland. éont _. 
—Encore dix minutes de travail, ^ lu date du u février. IPia : Monmeur f ’

mademoiselle, dit-il, en élevant la I "Jr rue (ai* un plaisir de vnu* faire
voix, et vous pourrez sortir triom- ParvenB« ,a Photographie de mon bébé r “* «l«i.. gr&ie A «et excellent rcmè«le, le
phalement de votre sombre prison. IHÜtoP D’ANlS tiAUVIN. pour ion en 

.. , Ifant», Jqult d'une santé exrellrnte ; et
—merci, mon brave Jean-Marie, pour permettre aux mères «le famille «le

merci, mes amis, dit Juliette aux ou-!"'’ ,a,rp ,,n* ldé® do" résultats ob-

subt 
de
•t

u.. . - inoffen • i f
tenu*, j'ajoute qu'à l'Age de 7 mol*. S* I " dSît *1^° K?»ee^I. ^ "°r C# 

vriers, qui avaient suspendu’ leurs L"/..0 J "'.’f P*** ‘L" *1 “ “l ÎUofacon du mime nomP L«aDrn*LC<A
pouces d«- haut . U a déjà 7 dents ILLLL <u*>« P»

peau »t nions ouvr ères prirent rang dans 
à°îa tuuluté PfO;68*100; pnrmi lesquelles pelles «les
et
parait

,n , ' « t» i .—aeus, Turner, tîeo., rnnev, h. j., t:.
•u- ‘Tn IwMen ’’ H » Tucker, Henry St. George, Van

hon. \ an Dechten V elder Brooklyn, HornP Sir William, C.R., Vcedcr,
!- Vork. k; V. ; bon". Jeter ^C.

travaux pour quelques instants seule "haut’l'u dênt'.'
1PU^' oVa’u tnutJ' dévouée, Mme O. PK «J,' •.
—Courage, camarades ; dit bientôt R'AIUV... .... De partout nous arrivent de recommand» "Mou-

i-,,.. . Kemblnbles at i est ut tons «iul ténioignent Tî... * j'-Çomme lu moins dang*-
• ean Marie. Mais continuez A vous ,1,.* h«->n»i srrv»<- en que r.n.l l.e Sirop toute» les préparation* pour la
garer de toute chute de pierre ou «le» Gauvin pour les enfant*”, touiours nu . ,,‘n chf* to"» le* ptmrm»-
terre. pemlrr rang Kn vente partout. «1 art idea de tantat-

«•t» la bouteille J. A K (JAUVÎN c.tnt*-i,ni*, Canada et Europe
i«A aulrr.) l£BtS.*'iaSSL“M’ “° •“•«“ÎST”', jS2rD*ii‘iSSexït ^ " ~

Cet après-midi, il alla se jeter sur 
une autre automobile appartenant A 
M. Frank Millen. Projeté hors de son 
siège, M. Luby était fortement contu­
sionné au bras.

Sa voiture n’ayant pas été endom­
magée, M. Luby reprit le volant pour 
retourner chez lui, mais il ne devait 
pas aller loin, car bientôt il était 
renversé par un tramway. Projeté de 
nouveau sur la chaussée, il était de 
nouveau fortement contusionné et 
blessé a la tête ; quant à la voiture 
elle était hors d’uiuige.

VICTOIRE
CONSTITUTIONNELLE

procession, contre plus de ringt-cinq ; hon. Walter H. Seaborn, St-Paul.' A” M’P” Win8ldW’, ”on’ 8’ pêchej' oüîcielTeV'dê Courlie^annon*-
mUie que nous comptons dans les Minn. Contrairement à 1 attente générale, . , constitutionnel
rangs maintenant. ros membres du comité pour une j* n'y eut pas de discours après le Vllla & défait Felix Terrozas, chef

procédure judiciaire uniforme de la >anq«et. Il était A peine dix heurts, fMfra, chihuahua et a exécuté 200 
American Bar Asaociation sont : lorsque quelques dames entrèrent dans

_ . Oi » . Thomas W. Shelton, président, Nor- l08 gnlêries de la salle des banquets.
Trrivcs. 1er. « la rentrée des folk. Va. ; Jacob M. Dickinson, ' M- le juce.^oherty se leva et proposa

volontaires fédéraux.

Lorient, 1er.—Quatre croiseurs sont
chambres on ne discute pas la rMn Nashville, Tenn. ; William B, Horn- en quelqW’i m<its les santés du Roi
légration «le l'Aube dans la Champi • blower, New-York, N. Y. ; Louis Georges'\ >t du président les Etats- .c..w, crumrui* voui.

mumcipalité de notre p. Brandies, Boston, Mass. ; Joseph j Unis ; il loubaite aussi la I ienvenuc | en construction. Ils sont destiné* A
vUl» démissionner*. ^ Te*!, Portiand, Or*. iü tou* let U déclar* qu* la prient* | la Turquie,

)\ s
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DEBENTURES MUNICIPALES
DE LA CITE DE SOREL, P.Q.

Ea désonmatiois de 5100, 5500, 51000, pour rapporter u-delà de5 px.
ST-CYR. GONTHIER à. FRIGON

U» ^T-FIANTOIS XAVliK. MONTREAL TIL. BCli MAIN 51P * îTij

D mexicains g’éclalrcinHeut, les affaires 
reprennent leur activité accoutumée 
d'automne. Vers la fin de la semai* 
ne, une activité fébrile se développa, 
et lea prix moulèrent ; c'est dû lar­
gement à la manière habile du prési­
dent Wilson & traiter le problème 
mexicain.

ville de Winnipeg va probable­
ment avoir bientôt un service d'auto-
bus. . i

M. John W. Ryckman, président ne
la Canadian Cieneral Hervice Corpo- Arrivées 
ration, Ltd., de Winnipeg, qui était à |
Montréal il y a quelques jours, au- Knutsford 
rait. paralt-ü, fait de* arranKements Cadillac 
avec la Compagnie Canadienne d'Au- Cassandra 
tobus Liée, qui a entrepris le service Kronpnnz 
de Montréal pour qu'elle se charge olRV 
aussi de celui de Winnipeg. Georgetown

La Compagnie Canadienne d'Auto- Stigstad 
bus est organisée en vertu d'une Maudosa 
charte fédérale qui lui donne le droit Minnéapous 
de faire des affaires par tout le Ca- jRyndam 
nada. :Graf

M. Duncan Macdonald, président de Waldersee 
la Compagnie Canadienne d’Autobus Marquette 
(pii est actuellement en Europe, pour iAthenia 
voir à la construction des voitures, a Cameronia 
reçu, dit-on, instruction d’en com-; Parisian 
mander aussi un certain nombre pour 
Winnipeg.

A
Québec

New’-York

Phila.
Boston
Glasgow

Plymouth

Londres 
Marseilles 

------ ------------

de
Sydney 
Anticosti 
G lasgow

Sydney
Bermis
Sydney
Gènes

Londres
Rotterdam

Hambourg
Anvers

Montréal
New-York
Boston

Montréal
Montréal

EXPOSITION AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DU COMTE DE 
JACQUES-CARTIER A

STRATHMORE
MERCREDI, 3 SEPT., 1913

Concours des meilleurs exhibits de la race Chevaline, Bovine, Ovi­
ne et Porcine, des produits de ferme et domestiques.

I/es trains arrêtant à Strathmore partiront de la gare Bonaventu- 
re à 9.40 hrs., l'J.10 rhs., 1.30 hrs., 3.30 hrs.

-PRIX SPECIAUX OFFERTS x
1er, par MM. Lepailleur & Frères de Lachine, Hector L. Déry, 

Dupuy & Fergusson, de Montréal, pour la meilleure collection de lé­
gumes, 1er prix, une corbeille valant $15.00, 2e prix, $7.00, 3e prix 
$4.00.

Autres prix spéciaux.
GRANDE ATTRACTION DE COURSES ET JEUX 
Fanfare de Lachine sur le terrain.

IMMEUBLES ET OCCASIONS D’AFFAIRES
A. ROBERGE

20 SWacquM, T4L Main 8H»

CHUMIN LAHALLK. Verdun, roaleon 
A 3 Hutte*. 3 logements, construction 
de première classe. Terrain 2ft * 
pieds. Prix f7.HOO.Oi), Revenu $708 00. 
Un des beaux sites de l'Ile de Montréal.

R D K CADIKUX. près Prince Arthur. 
2 cottages Terrain 24 x H8 pieds, 
avenue Coloniale en arrière. Prix 
$12.ooo Paiements très faciles.

R UK gT-CHRISTOPHB. Près Demon 
tigny. maison. 8 étages. I logements. 
Terrain 15 x 75 pieds environ.
$0,000,

Prix

128 2

RI’K 8AINT-CHFIBTOPHE. près 
Ontario, maison brique solide^ 48 pteas 
dï front, l logements. Prix $..aOO,

RUE ST-VAI.1KR. (Huotley) . pré» 
de In rue Beaubien, de 1 éjclise. du 
«e. etc., maison il deux logement* de^ • 
Pièces, bain. gar. Ttrraln «5 x 
Pieds et ruelle. Prix fi.TOO.OO.

100

LA REVIS!

Montréal

Montréal
New-York

de la ligne Ai­
de Liverpool, est

entré en douane
Les consignataires voudront bien pré­

senter leurs réclamations sans retard. 
Montréal. 20 Août. m3.

H. & A. ALLAN.
128-3-g Agents.

----------------- e-f-e-----------------

Pretorian 
Asonia

___ 1 Kaiser
La banque British North America Wilhelm II 

a ouvert une succursale au No 150 Lake 
Mile House, B.-C., sous la direction Mchigan 
de M. A. de C. Smith. Roma

"De belles occasions dans les mi- —-
nés” tel est le sujet d’un article du Le S.R. ••Corsican'’
•'Journal of Commerce" de cette se-| lan^Capitaine Cook, 
maine. L’article, de la plume de M.
Jos. G. Ross, esquisse d'une manière 
intéressante les nouvelles zones mi­
nières. et parle aussi des métaux de 
moindre valeur.

"Même dans les régions qui ont été 
bien examinées ou qui sont peuplées, 
des découvertes sont faites. Le tung­
sten est. produit dans cette partie de 
la Nouvelle-Bcosne, autrefois le siège 
actif d’une mine d’or. Une terre plai­
ne 'elime i est. soustraite f! 100 mil­
les de Montréal, dans une contrée li-I ^ ^
vrée tout entière A la culture. On est JVJcilXhé Montreal
A expérimenter sur une argi'lc schis­
teuse découverte près de la mine Al­
berta, N.-B., laquelle n.’a pas été en 
opération depuis une décade.

Il y a de nombreux districts qui 
promettent, et dont on tirera des pro 
fits comme ceux des districts de Sud­
bury et de Cobalt.

DERNIERE QUOTE DES PRIX 
Le prix du beurre ; liste fournie par

"La Société Coopérative Agricole des
Fromagers de Québec”.
308 boites de beurre No 1—

vendues à............................. 24 3-8
101 boites de beurre No 2—

vendues à.................................24 1-8
106 bottes de beurre pas­

teurisé  24 1-2

LE SENATEUR CUMMINS 
ATTAQUE VIGOUREUSE 
MENT LA METHODE DU 
SHORT SELLING”.

Washington, 1. — Le "short sel­
ling’’ de la Bourse de New-York, du | 
Board of Trade de Chicago et des 
bourses des cotons en général a été 
vivement attaqué par le sénateur 
Cummins au sénat, aujourd'hui, 
comme l’un des plus grands vices de 
l’époque et comme une manie qui me­
nace la force industrielle et finan­
cière du pays.

M. Cummins a proposé qu’une taxe 
de dix pour cent soit imposée sur 
toutes les transactions dans lesquel­
les le vendeur ne posséderait pas la 
marchap',s«c fendue au moment de la 
vente. Il est appuyé nar plusieurs 
autres sénateurs dans la verte criti­
que qu’il a faite des opérations de 
bourses.

L’amendement Cummins a été pro­
posé comme devant remplacer la 
taxe proposée par le sénateur Clarke 
de l’Arkansas, sur le coton, 
position Clarke

PARC ST-REGIS
Prenea le char de la nie St-Denis 

Jusqu'au terminus des tramways.

J. B. PELOQUIN
Courtier aa Immeubles et en place­

ments.
T41. Main 7070. 68 rua 8t-J&Mues.

RIT ELLE MATHIEU, près rue Unta- 
rio. maison A 4 logements, écurie, prix 
fC,2fio, revenu $276.

AVENUE DELORIM1ER. coin de rue. 
près Marie Anne. I lots vacants de —• 
I ieds de facade chacun. 9550 pieds en 
superfuie. Prix $20,000.

RUE LOfiAV. près Fullum. 2 lionnes 
mnisons, 3 étages. 6 logis. Prix $1 
OOO. Revenu $972.

M,-

L'ON DEMANDE A emprunter $12.- 
000.00 A 6 pour cent sur une propriété 
neuve, d’une vjtleur de $40,000.00, pre­
mière hypothèque.

A ROBEROK. 
Main 2319.

70 St-Jacques. Tél. 
128-3-1 m.

U ME 
DANS LES AIRS

REORGANISATION DE L’AE­
RONAUTIQUE MILITAIRE 
EN FRANCE.

(Service spécial)

LETTRE HEBDOMADAIRE 
DE CLEWS

Les vacances, les difficultés mexi­
caines, les pluies prolongées endom 
mageant le coton 
travé l’activité de la Bourse. Les va­
cances cependant achèvent, et le re­
tour de certains cRprits primesautiei s 
jettera une note d’espérance, dans un 
milieu déprimé quelque peu par une 
année de stagnation. La pierre d’a- 
chonnement. ce sera quand mémo le 
problème mexicain. Peut-être qu'on 
prend cette question trop au sérieux, 
car la guerre avec le Mexique ne se­
rait pas une affaire sérieuse pour les 
Etats-Unis, et de plus il n’y a aucu­
ne possibilité que cette petite infor­
tune n’arrive. l>e président et le con­
grès se donnent la main pour con- j 
server la paix. Cependant le marché 
est très sensible aux troubles df cette 
sorte, à cause de ses potentialités. 
Pour quelque temps, au moins jusqu'il 
près l’élection, les affaires mexicai­
nes seront instables, et donc une eau- ; 
se de malaise ici, surtout si l’on a en 
vue les grands intérêts américains 
dans ce pays. Il semblerait que l’on I 
a pleinement tenn compte de cet état 
sur le marché new-yorkais. L'effet 
bienfaisant du message est encore 
problématique.

Bien que la semaine financière ait 
été tranquille, le ton général est pour 
un mieux sensible. Dans ce pays-ci, 
comme dans tous les autres, la situa- j 
tion monétaire s'améliore. Les affai- i 
res par conséquent reprennent de l’ac­
tivité, les demandes de placement 
sont décidément plus prononcées, ce 
qui est aussi sur les marchés étran­
gers comme sur celui-ci. Les spécula­
tions, il est vrai, ont été restreintes 
par les limitations monétaires des 
deux côtés de l’Atlantique. Au mo­
ment actuel, les marchés du monde 
syrtipathisent entre eux et sont tout 
A fait d’accord. La demande de capi­
tal nouveau, bien qu’urgente, est te­
nue en laisse, les besoins les plus 
Pressants sont seuls satisfaits. Les 
nouvelles émission d’août firent 
peut-être voir un déclin, et un grand 
nombre de celles-ci n’ont été faites 
que pour remplacer les obligations 
courantes parvenues A maturité. Les 
plans du secrétaire McAdoo, pour 
soulager la situation monétaire, tra­
vaillent avec grande satisfaction.Soit 
A l’Est, soit A l’Ouest, on ne craint 
plus une disette d’argent et le com­
merce de l’autre côté des Alleghanys, 
bien que spasmodique s’affirme pour 
un bien général.commerce et l’indus

Avoines et Fourrages : liste fournie 
par Quintal c» Lynch. 59 rue St-Pierre. 
Avoine No 2—Canada Western—

Par 34 ibs...........................40 1-2 h 41c
Avoine No 3—Canada Western—

par 34 ibs..................................... 39 3-4c
Avoine No l—Extra feed—

,t le M». ont en- ! Av„|'« « p'.r hi ibe.\ n’ATc
Orge A moulée, par 48 ibs, . . . 52c
Mais, sur rails.............................85 il 86r.
Fourrages Four mil N<* 1. . . . 13.<m) 
Fourrages Four mill Extra No 2. 12.50 
Fourrages Four mill No 2 11.50 A 12.00

SUR RAILS A MONTREAL 
Prix pour divers

Liste fourme par .! A. Vaillancourt. 
5*11 et 582 rue St-Paul 
Deurre. crémerie 1ère qualité, use. 
Brurre. crémerie 1ère qualité en blocs,

26 1-2r.
Beurre de ferme, 23c A 2 le.

Le beurre est à la hausse.

Paris, 1. — Le gouvernement se pro­
posa de développer l’aviation sur une 
grande échelle. L’état-major a été 

La to- amené à penser qu’on avait commis 
était l’imposition 1 une erreur capitale en considérant les 

I d’une taxe de un dixième de cent pae aéroplanes et les dirigeables .-.omme 
livre sur toutes les transactions de utiles seulement pour l’exploration et 
coton dont la livraison ne pouvait le service de renseignements. Ils de- 
être faite immédiatement. vraient être considérés comme l'une

Le sénateur Cummins démontra des forces offensives et défensives les 
qu’il était fort important de res- pius efficaces.
treindre les transactions fictives sue tTnni8tre dé 1» guerre a élaboré
les dêbentures. [un plan d’organisation des troupes de

La question entière a été finale'J j'^ronautique tel que chaque service 
ment renvoyée au comité des finances sojt agBuré pRr ,loK troupP8 placées

UN VRAI 
BARGAIN

2 terrains rue Outremont, 
en face de TégliHe, mesurant 
30 x 100, ruelle de 18 pieds en 
arrière. Tramways passant en 
face. Toutes les améliorations 
faites à la rue. Conditions fa­
ciles pour un acheteur sérieux. 

S’adresser

J, DONAT LANGELIER
478 Ste-Catherine Est

Résidence. E. 2ZS4. Tél. Est 3426

Oeufs strict «ment frais. 34c A 35c. 
oeufs < hoisis, “selècts''. 29c.
Oeufs No 1, 27c.
Les enufs lommenccnt A être rares à '

la campagne.

pour plus amples considérations.

SiyÉÏET 
LES OUVRIERS

UNE NOUVELLE SUCCURSALE 
de

La Banque d’Epargne 
de la Cité et du

Fromage doux, coloré, 14c. 
l-'romago fort, 17c et 18c. 
Fromage Oka. 23c.

IL NE LEUR DONNE PAS DE 
REPONSE SATISFAISANTE 
AU COURS DE LA CONFE­
RENCE AVEC LES DELE­
GUES OUVRIERS.

Toronto, 1. — Les délégués du con- 
Kaindoux, par tinettea de 50 ibu. 15c aeil des Arts et Métiers du district de

sous le même commandement.
Le service des reconnaissances ref-te-1 

ra important mais 11 sera créé une 
flotte de ’‘destroyers’’ qui devront «n-j 
gager la lutte contre la flotte aérien-j 
ne ennemie. Quand l’air sera dêbar-j 
rassé des aéroplanes rivaux, les diri-| 
gc.ables de différents types pourront 
être employés contre les positions 

| fortifiées, de même qu’en vue du 
transport des troupes d'un point ft 
un autre du champ de bataille. Les 
dirigeables chargés d’explosifs trouve- , 
ront IA un rôle utile à jouer. ^ /-41

offensive avant la LnlIUIN

Fèves blanches. 2.50 au mtnot. 
l’ois verts. 2.65 au minot.
Miel roulé blanc. 13c.

Jambon cuit. 32c Jambon fumé, 21c 
et 22c.; lard fumé ''breakfast", 21c et 
22c.

District de. . . . . . .
■era ouverte

Rue Ste-Catherine Est
COIN DARLING 

Hochelaga

Le 30 Août Courant
127-3

Saindoux par seaux de 20 Ibs, 3.00 A 
3.10.

Saindoux en blocs, 1 1b.. 16 l-2c A 
17c.

LE MARCHE DU COTON
Liverpool. 1er sept. — Transactions 

modérées, prix fermes. Prix ;—moyen 
américain, bon 763 ; bon moyen 735 ; 
moyen 703 ; moyen bas, 68 ; bon ordl 
nalre. 621 ; ordinaire, 58

laeion ou exportation, et. 
de provenance américaine, 
furent de 6,000 balles.

Toronto n’ont obtenu aucune satis­
faction de 8ir Jamca Whitney pour 
ce qui a trait ft la réforme de la 
taxe. Ces délégués sont allés rencon­
trer Sir James Whitney ft son bureau 
aux édifices du gouvernement, ce ma­
tin.

Sir James Whitney a cependant 
promis qu’une loi de compensation 

Les ventes pour les ouvriers serait adoptée ft la 
inriu* 8*400 prochaine session

“La puissance 
protection," telle est la formule ac­
tuelle des constructeurs en ce qui con­
cerne la protection des aéroplanes. 
Avec les moteurs actuellement en usa­
ge il est impossible d’alourdir les ap­
pareils en les chargeant de plaques de 
blindages sans réduire considérable­
ment leur armement.

EMBARRASSANTE
La protection des propriétés 

américaines au Mexique.

Washington, 1er. — M. Flood, pré­
sident du comité des Affaires Etran­
gères à la Chambre ft soumis aujour-

—-------------- ■ ; d’hui, au secrétaire Bryan des lettres
LES ALLEMANDS ET LA d'une grande compagnie de Vira Crm 

POLITIQUE AMERICAINE qui fait le commerce du sucre. Ces 
____  lettres demandent qui prendra soin

Le message du président Wilson (jes p™p^Bl 
jugé par la “Gazette de Franc 
fort”.

(Service apé'in!)

Les recettes

VALEURS CANADIENNES A 
LONDRES

Vend. Sam. Lundi.
C. P. R. . . x22 t 1-2 22 1 226 1-4
Date d'Hud 11 l-H 11 l-H 11 1-8
t’emeut . . .. 32 8-4 32 3-4 32 3-4
Lorn. Ht.eel 19 50 1-2 50 1-2
Q.T.R. 1er Pfd 105 106 1-2 106 1-2

do. Pfd . . 57 57 57
do. Corn. 24 3-1 24 7-8 24 7-8

Brazilian . . . 9<l 1-2 90 1-2 90 1-2

Lee délégués étaient au nombre d’u- 
| ne vingtaine et ils furent présentés 
par James Simpson qui, avec s?s 
compagnons, parla ft Sir James Whit­
ney de la réforme de la taxe, de la 
loi des accidents de travail et des 
griefs au sujet des gages payés aux 
charpentiers à l'emploi du gouverne­
ment. Ils alléguèrent les abus de la 
politique provinciale.

tous les Américains, suivent le con- 
Iseil du président Wilson et quittent le 
Mexique.

Les lettres déclarent que rétablis­
sement de la compagnie ft coûté $1,- 
.300,000; qu’ello possède une récolte 
eFtimée A $500,000 ; si ces propriétés 
sont abandonnées elles seront A la 
merci des bandits.

Berlin, 1. — La “(Jazctc de Franc­
fort’’ organe semi-officiel commente 
comme suit le message du président 
Wilson sur la question Mexicaine :

“L’Europe a tacitement reconnu à 
la grande république nord-américai­
ne, le mandat que celle-ci se ;t donné, 
en vertu de lu doctrine Monroe depuis TT , 
une centaine d’années. Il nous appar- I DC jeune line tuée dans une ha

LA GREVE DE CALUMET

tient certainement, à nous, Européens, 
de veiller à ce que ce mandat soit 
rempli par les Américains. Et le pré 
sident Wilson le reconnaît lui-r*'— 
dans son message, lorsqu’il dit que

garre.
. _ Calumet, Mich., 1. — La situation

lui-meme causée par la grève des mineurs a
JIIWII4UC y 4 ▼ *nw.***%>. llUIie J3VII 111^ nnu pc;vv iv/» ••
Le gouvernement est toujours prêt1 toutes les nations comptent que !es 

à recevoir des suggestions, dit Sir I Etats-Unis agiront.
James Whitney, et ]e pense qu il les) “Cela est vrai ; mais nous ne nous

pris un aspect sérieux aujourd'hui, 
jl’n piquet de grévistes en est venu 

députés shérifs 
Margaret Foza-

aux mains avec les 
qui gardent la mine.

x ex-div.
examinera a7tentivement. Je sais ce S0TTmies point aperçus, jusqu’à pré- kat.( ls ans m|c (1.,ln er(iviB.

• _____ ____ M 4 n 4 t 1 r* ti /1 O <2 ____________________a.    1 _ _ FT* a .. a ,. I T ~ m 4 4*^, ■ 4

SPECIAUX POUR
L’EMPRESS OF BRITAIN
Jeudi, le i septembre

UN CONVOI SPECIAL de chars-co-trie présentent tous deux des symp- , . , «
tftmes de renaissance. Les recettes des I.on8.et P^Mers de ftremière classe,

sont plus larges, bien ^ chars-dortoirs, Standard laisser, 
pour le moment, sMif- ^ntréa1’ *are d® f ru« •'

que le gluvernement a fait lors dea 
réparations dos édifices et il n'est pas 
A blftmer.

Pour ce qui a trait ft la police et 
aux autres départements, le gouver­
nement sait qu’il n’est pas parfait. 
Mais nous nous proposons d’y remé­
dier. Nous nous attendons ft ce qu’il 
y ait des malentendus, mais noua fe- 

laissera rons pour le mieux. Noua savons que 
\ noua noua trompons quelquefois avec 

la meilleure fol du monde Doasible.

sent, que les Etats-Unis aient fait 
quoi que ce soit pour assuror la sécu­
rité des étrangers dans leurs peison­
nes et dans leurs biens. Nous ne vo­

te de la mine de North 
été tuée.

-tarsarge, a

chemins de fer
que le trafic, pour .. . . .
A monter111^ Le^fa^l^^lua' dé Ho" UN* CONVO? SPECIAl"’ d? chars- 'Maintenant quant à c* qui regarde
rabies sur la situation, ouire ceux de P»»saKers et cbars-parloirs laissera la la réforme de la taxe locale. ■

Les députés shérifs prêiende.it qu’ils
yons rien non plus, dans le mesage 'p''5 ',|,\r)J**i?!inP pa,l lrfl
du président Wilson, qui nous assure t . lu s y sont/^'
une telle protection dans l’avenir Au i°l,rn^ P:"1^ Pr^$/r ,a Propriété, 
contraire, le président conseille aux ’ fp I'iq|1,‘ts de gréviste* ont fait feu 
Américains de emitter le Mexique. pur eux. Les rhefa grévistes ont nié

“Le préside .t Wilson et. le Secrétai- re fait ont déclaré que les députés
re d’Etat Bryan conduisent mal la shérifs ont fait feu. sans provocation, 
politique étrangère de leur pays. Nous dans la foule des hommes et des (cm- , 
n’hésitons pas a le dire ouvertement, mes, tuant la jeune fille et blessant

PARC ST-PAUL
A ST-EUSTACHE

liOts d’une valeur incontestable à tous les points de vue et 
ils augmenteront prochainement en valeur.

PRIX $50.00 ET PlUS, CONDITIONS FICHES
Les Propriétaires de Lots ont Accès à la Grève

Pour plus d’informations s’adresser à

PAUL & ROBERT
COURTIERS

92 RUE NOTRE-DAME EST. Tél. Est 6544.

128-l-ïm.

ie “PRET Limitée"

SI VOUS AVEZ BESOIN DE CAPITAL

pour acheter une propriété ou pour vous bâtir, inscrivez- 
vous au “Prêt Immobilier, Limitée”, qui vous prèterv ce 
capital sans intérêt, avec grandes facilités de rembourse­
ment.

Les facilités de remboursement des prêts fait à ses 
membres par îé “Prêt Immobilier, Limités", sont telles 
qu’elles représentent à peu près l’intérêt que l’on aurait à 
payer sur un emprunt ordinaire.

Ainsi, tout homme qui travaille et qui peut économiser 
quelques sous chaque jour sur son salaire peut devenir 
capitaliste et propriétaire. C’est par l’application du prin­
cipe de la coopération des capitaux, que la Compagnie 
“Prêt Immobilier, Limitée” vous met, en quelque nioist 
en possession d’un capital qui vous permettra d’acquérit 
l’aisance, l’indépendance, la fortune.

Le Bureau de Direction du “Prêt Immobilier, Limitée”, 
est composé d’hommes d’affaires en vue, dont la compéten­
ce et la réputation constituent la meilleure garantie ou 
public.

Jl.,es r»

“PRET IMMOBILIER Limitée99

BUREAU DE DIRECTION : J
PR1C8IDFNT : M. J. A. E. GAUVIN, pharmacien, ancien èrhevin.
VICE-PRESIDENT : M. L. A. LA VALUE, maire de Montréal.
SKCRETAIRK-TRI'SOHIKR : M. ARTHUR GAG^E. avocat.
DIRECTEURS : M. L. K. GKOFFKION. ancien preaident de ta Cham­

bre de Commerce du district de Montrénl, membre de la ConnmtB- 
aion du Havre de Montréal ; M. le Dr J. O. COYKTTK. ancien' mai­
re lie Mnjrojf : M. le Dr P. P. RENAUD, cupitaliate : M. K. E. 
FONTAINE, directeur de "The Canadian AdvertiMnçr Limited”.

GERANT s M. L. W. GAUVIN, cx-inapccteur et surintendant de !• 
Metropolitan Life Ins. Co.

‘LePRETIMMOBILIER Limitée’
hepresejüiants ]

JDEMANDES

n'a pa* encore d'agents dan* tous lea 
districts et es* dispose à entrer en pour­
parlers avec des représentants bien ijuali- 
fiés.

Ecrivez ou téléphonez pour avoir bro- 
churette explicative gratuite au

“PRETIMMOBiLIER Limitée”
224 rue Ste-Catherine Est,. . . . . . .

TELEPHONE: BELL EST 5779

Bureaux à Louer
212 rue Notrc-Damo Ouest, près rue M« GUI. plusieurs bureau* spacieux 

bien éclairé» A des prix au-dessous de l’ordinaire, vu la localité centrale 
Loyer réduit jusqu'au premier mal prochain. Pour .eux oui ont besoin de 
bureaux, voir! une occasion qu'il ne faut pas laisser passer.

THE GRADOCK SliüPSON COMPANY
EDIFICE TRANBI’ORTATION

120 RUE ST JACQUES, MONTREAL.

parce que le gouvernement américain 
est responsable devant nous, Europé-

plusleurs autres personnes.

Mexico, sont des rêdrctions de "Jlvi- Kare (le la rue Windsor ft 9.50 a.m., système actuel n,e^,miiPa8./°f„li‘î?‘" ens tout autant que devant te peuple 
dendes actuelles **>< nno nerar,*rrUA jeudi le * septembre, allant directe- dans 1 opinion publique, ie meilleurEtats-Unis.en une perspective Jeudi le 4 septembre, allant directe- dans l’opinion publique, ic mouicur 
dans deux ou trois svstèmes de che- ment aU <luai du n«vire A Québec. Le .mciycn est de changer ce «ystême^Le 
rains de fer important» ; aussi des déjeuner et le dîner seront servis à 
délais à Washington dans lu mesure am. 2 et 3
monétaire. —------ ----------- ----------------- ----- —

Au sujet du tarif, on n’en est plus : LES GAIETES DU DIV ORf’E 
aux spéculations, et les chances sont
pour que le congrès passe une mesure cl,rjeux motif Invoqué par le 
monétaire raisonnablement sntisfai-i . . 1 1
santé. La position du maj*hé eat; mail, 
solide, les valeurs flottantes peu 
nombreuses, et la qualité des achats 
bonne.

Il est ft remaruuer que les valeurs 
sont plutôt touchées par les nouvel­
les favorables que défavorables.

Vu le ton substantiel, plus ample

Paris, 1er — Un des cas de divorce 
les plus intéressants, invoqués ft 
l'heure actuelle en France, vient d'ê­
tre présenté par un mari qui accuse 
ïa femme de gftter son accent.

Le demandeur fait des conférences 
et meilleur, A mesure que les nuages *clentifiqueK dans le nord de La Fran­

ce. Il épousa, il y a peu de temps, 
‘une Méridionale achevée. Il dit, dans 
ra réquisition, que maintenant, au 

• cours de 8’s conférences, soc auditoi­
re sourit malicieusement ft son accent 
méridional dont l’a doté la compa­
gnie de son épouse et que, s'il reste 
rLs longtemps attaché, il sera pro­
bablement obligé d'abandonner en 
profession. t

[ Le tribunal a refusé le dT»Lrce, et 
le conférencier se verra apu Npmment 
obligé de choisir le Midi ci(nKne lieu 
privilégié de ses conférence* j

meilleur moyen est de laisser le gou 
vernement trouver ce qui est le mieux 
pour le peuple et ce que le peuple 
veut. Je ne dis pas qu’il ne doit pas 
y avoir de changement. Tout ce que 
e dis, c’est que les changement h doi­

vent être faits avec attention. Si le 
gouvernement continue à faire 
devoir, il continuera A Interpréter ce 
qu’est l’opinion publique.

Paris, 1er. — Une délégation 
habitants d’Andrinop.e a oifert un 
déjeuner à la preese parisienne^______

“Ce que nous voyons aujourd’hui 
est le triste résultat du dilettantisme 
en politique étrangère”.

Ln “Gazette de Francfort” blâme 
en outre, le président Wilson d’avoir 
appelé M. Bryan au secrétariat d’E­
tat. Elle ajoute cependant que le pré­
sident ne se fait» probablement pas 

son (d’illusions sur la valeur de M. Bryan. 
Celu’-ci a été appelé pour dos motifs 
de politique Ultérieure, à occuper un 
poste auquel il n’était désigné ni put 
ses aptitudes, ni par sa compétence.

Le journal allemand conclut en di­
sant que cette erreur produit aujour­
d’hui ses conséquences.

des

COTES ET RENSEI­
GNEMENTS DES

STOCKS de NEW-TOm
APPELEZ MAIN 4268

H. TESSIER & CO.
If BUE HOSPrtAÇ |

VOTRE INTÉRÊT
Vart*-'n''a ,lu* ^ s>x: M,r vo.rr ai rent 7 Ça *ailt 

le il .-jbU *ur 'oa io»nptea 
d’«|ia-sn« obllijatiana-or.

Ouvrrz un compte »»ee 
epr piastre ou plus et re­
cevez « p-c. tou» He Mille, i 

Faite» \tnlr lis trorhu 
relte sretuite A.

POUR LA MARINE TURQUE
Deux cannonières lancées à Lo­

rient.

Paris, 1er — Deux canonnières 
construites dans le» chantiers de Lo­
rient ont été lancées hier. Elles sont 
destinées ft la Turquie,

1 I)eux autre» seront achevées A la 
MARCIL TRUo I WW. fin de septembre et toutes quatre 

JAIITED MONTREAL pourront être mises en armement en
A28-l-wii j novembre prochain.

Du

LE PLUS CELEBRE DES 
VINS TONIQUES ET 
APERITIFS FRAN­

ÇAIS
IL

Un nom seulement* 
sur la bouteille

Le Crédit Montréal Ltée.
Président: A'aé BanddMd, MD. Vke-rrésMeat:

J. A. Si-Julien. C.R. Gérant; I. lencrria.

Informe 1« public que ses bureaux sont maintenant installés an 
1002 Ave. Mont Rojaf Est, coin Papineau.

LE CREDIT MONTREAL LTEE prête de l’argent A ses souscrip­
teurs sans Intérêt. Deux classes de souscription ; demande* la bro­
chure explicative.

St-Louis 5879. 1002 Mont-Royal Est*
N’Y A QU'UN 

VERITABL

r
Mèfiex-vous des Imi­

tations

L. CHAPUT, FILS & CIE
LIMITEE

Sauls Dépositaires
Pour le Canada. 

MONTREAL.

Département de (a Statistique
Notre Département de la Htattetlque vous lournira. sur demande, des 

rcnseleneini-nts sur toute rompa»rme ou industrie t’anadli-nne.
Notre circulaire, en outre d'une revue Kénérale de lu finance et un art! 

clc spécial sur iiueliiucs cornpiotnlcs caundieum-s est d’une valeur toute parti­
culière pour loi capitaliste*. La circulaire de icttr sonisinc, nul voua sera 
envoyée par la poste, sur demande, renferme un article spécial sur

Canada Cernent Company, Limited
McCUAIG BRÔS&COMFANY

(Membres de la Bourse de Montréal) .

17 Rue St-Sacrement, Montréal
(J KANDY. KORKL.OTTAWA.
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LA NATION SE LEVE TOUT 
ENTIERE DANS UN ELAN 
PATRIOTIQUE.

Mexi«o, 31. — Un* vajjae de patrio­
tisme passe sur le Mexique. De tous 
les Riais et classes, arrivent chez le 
président Huerta et son ministre de 
la Kuerre, des offres d’allégeance et 
de service.

Dos plans sont préparés pour un dé- 
i lu.cuient militaire Kramllose, le 16 
septembre, le jour de l’Indépendance, 
où Tou se propose de faire une para- 
do, comprenant 20,000 en marche.

Le département de la guerre a été 
prié de fournir des instructeurs mili­
taires pour une douzaine de villes, où 
la crainte de servir contre les révolu­
tionnaires a fait place A un patriotis­
me ardent. Des milliers de tous Ages,
< nt demandé d’étre exercés au mé­
tier des armes.

On no se confine pas cependant dans 
des offres de service personnel. Une 
deration de planteurs s'est présentée 
chez le président et lui H offert la 
somme de 3,000,000 de pesos.

Les ministres (lamboa et Urrutia, 
dts affaires étrangères et de l'inté­
rieur, ont nié aujourd’hui, dans une 
déclaration venant du ministère de la 
guerre, que les quartiers-généraux de 
1 armée étaient déplacés des points 
in‘.'rieurs pour se rapprocher des cé\- 
tes <t des frontières. On dit mainte­
nant que si ces déplacements ont lieu, 
ce sera uniquement, pour se garantir 
des relelles.

Kn outre des étudiants aux écoles 
préparatoires, où l’instruction militai 
re eut de force depuis (yielques semai- ! 
nrs, !e maniement des armes est en- ' 
s'igné aux ouvriers des écoles du soir 
et aux employés du département des , 
taxes. Lcr employés de diverses ban- , 
ques se sont aussi organisés en com­
pagnie et ont offert leurs services.

1 es journaux continuent à s’entre- ! 
tenir dans leur page de rédaction des 
derniers rapports diplomatiques, ap­
puyant sur 1h sympathie et les encou­
ragement s prétendus que le Mexique 
reçoit de la presse de France, d’Alle­
magne et d’Angleterre.

1 fs partisans du général Félix Pia* 
s'attendent, à ce uu’il retourne A la 
ville de Mexico pas plus tard qu’oc- 
tohre le 4, afin d'y pousser en avant 
sa candidature. Henor Gamboa a dit. 
aujourd'hui qu’il n’y aurait plus rien 
d’a outé, au sujet de la mission ja­
ponaise du général Diaz. sinon après 
le mois d»> novembre, où auront lieu 
les élections.

I es principaux partisans de Diaz af­
firment qu’il y a 1,200 clubs par tou­
te la République qui travaillent, pour 
lui. Selon la coutume mexicaine, jL 
n y a pas lieu de tenir des conven 
fions, une déclaration officielle des 
divers groupes suffit.

L excitation produits, cher, les rési 
dents américains, r»ar les avertisse­
ments du président Wilson, s'est preç 
que toute calmée depuis dimanche l’o­
pinion gén'rale est. que cet. avis, pour 
re qui regarde les grands centres, ne 
scia pas obéi, A moins que des expli­
cations plus définies n'arrivent.

JÈB 4*

dlP

k

ES meilleures variétés de Tabac, 
le choix des feuilles et l’expé 
rience acquise dans la fabrication 
placent leR

Rose 
Quesnel

au premier rang parmi 
les tabacs à fumer.

II est exempt d’âcreté 
et d’amertume et dégage 
un arôme exquis

En vente partout*
5c. le paquet.

ROCK CITY TOBACCO C0
Maanlactarlcr*. QUEBEC, PjQ.

N IH fOmjOTALE
MONTH K AL A LIVEKPOOL 
S.r.k* de ta mal1. KoyaU

|r..:.ir«n   Mann J aapt.
__ I VtrahiUl»................................ M.nJi 9 aept.
MlViiaian...............................  Manll 10 a*pt.
“i \ leturiau.................................MjimÜ M aspt.

MONTH UAL A GI.ASOOW 
Ner.if. da la malt* Ko>al.

'Grampian................................Jaedl 2s août
'hiavUa................. 6 aapt.

Il<r itar..............................   .Jeudi
rtorian..............................Samadi

UU y A PEU BU

Quebec et Saguenay
PARTENT A T UKUMES TOUS I.KS jtoUttti

LE SPECIAL -SAGUENAY-
Quitta Montreal laa mardla ai -aandrodta. 4 7.14 pju.

KXPOSITIOISr <lo tokoivt» »
$10 — A TORONTO KT RETOUR — $10

HUlfU tama tmur aller 2. 3. r( 4 aepe ; ratow tfe Tomnto juaqu’au 9 aept.

U aopt. 
20 aapt.

.MONTKKAI.-II AVRK-LONUKKJ
evtian. .................... Üimanrh* 31 août

il urlHthtan.................. ninmnrha 7 iwp».
| Slrllian. ........... Dirnanrhr H arpt.
,on*a•',............................ IHmanrha 21 arpl.

I l’onr taux «t compléta t’adreaser à
IL A A. ALI.AN. Ajp-ntn Généraux 

- ruts St-l’lcrre, Montreal 
Horcau da Haut de la Ville pour

Y* «tireur»
*75 roc .SU«-C*therte Outytt 

I du AC «•nia locaux t
| Thoa. («wk & Son. 0SO n>c Stc-Cathcrinc 
lu/ ,, .. Ou«*nt
w H. Henry, 2S6 ru,. St-Jacqura 

|Hon«. & Rivet. » Roui. St-Laurent.
W. H. Clancy. 122 me SWacuee.

BUREAU UK LA VILLB- 9-11 8q«are Victoria
 Olin

VENTE DE TERRAINS

PRINCE
COLOMBIE A

GEORGE
N <3 L A I S E

DEPARTS
De MONTHKAL 

•t qut:b»c
à LIVK1U*OOL.

•MécwiTlo Hom. 19 Jui* 
Teutonic Ham. JuJl 

•Laurentlc Htm. a Août 
Canada 8am. v» Août 

•Méganttc 8am Irt Août 
Teutonic 8am ’JB Août 

•Ivaurentlc -Saon .‘to a't 
Canada 8am. A Sept. 

•Md$r»nttc Bara 13 Sept. 
Kt régulièrement par 

la suite.

*Le« plus gros 
Navtros de ligne 
Canadiens.

Demandes des détalle A 
votre agent local de 
chemin de fer ou de 
navigation.

W

.AU. Cr|NTl/rr!.rNT <1*« rlvlèree Frayer el No-haco dans la Colombie Anglaise 
« entrnle. 150 milles au Nord-Kst de VAnc«>uvcr. A . el 1A7 A l est de Prin­
ce Rupert, C. A., ou A mi-cheratn entre Prm.u Rupert et Kdmonton, Alta.. sur 
la lierne principale du chemin de fer Orand-Tronc-l’aclflQue.

A cause de son site central. Prince (leorge sera le point naturel de distri 
button «Ui vaste territoire compris dans la Province du Pacifique du l>«->niinion 
et U est depuis lomctemps compris dans le public en general que dès «lue U* 

i Crand-Tronc-Paeiflque sera terminé, Prince (.«xirge ne tardera pas A devenir un 
I centre considérable et Important.

Avant acheté ce qui était connu sous le nom de Réserve des sauvages Fort 
Oeorge No 1 dans fe but d>n (aire un site de ville, la Grand Trunk Pacific 
Development Company limited a fait ari*enter et diviser celte réserve et offri­
ra en vi>nte des lots de ville A cet endroit. par encan public, A Vancouver. 
C A., mercredi, le 17. septembre, 1913, «-t a 'Kdmonton, Albert». mer«-redi le 
2-1 septembre, 1913.

Le* conditions de cette vente sont d e un quart, comptant et le reste payable 
en on. deux et troie ans A fi p.c. d'tntérfit. Pour pins do détails et plans.

1 s adresser A

G. U. RYLEY,
GoaimUxalrr des terre», compagnie de chemin de fer Grand Tronc Peciflque. Winnipeg, Ma-

nitoha.
--  1 2ft-3-4-R-11-1.V18

MONTREAL et TORONTO

WhiTE STAR DOMINION
CANADIAN SERVICE

Excursion de MOISSONNEURS
à Winnipeg $10,00

3 Septembre
TC enseignement» détaillé» aar demande.

87-m-v-n

Maisons d’Eduçation ! PETITES ANNONCES

LIGNE

ELDER DEMPSTER
SERVICE POUR U SUD AFRICAIN

TORONTO
*9 05 a.m. et *10.00 p.m. 

GARE UNION
obeerratoireQilbUnthèqae aar train

*11.00 p.m. à gare rue Yonpe
compartimenta éclal-

Wegon 
du Jour.

Wagons-lits et A 
rés A l’électricité.

EXPOSITIONS

Collège St-Laurent
Sou» la direction de la congrégation de Ste-Crolx, ctaathjuc »t commercial en 

français et en anglais. Avantage» apdetaax poor l'élude pratique de la langao anglais», 
va le» nombreux élève» américain» qai vlen.icnt faire leur» etude» dan» cette i ru Ci­
tation.

ENTREE LE 2 SEPTEMBRE 103-26

A VENDRE
VENDRE). ■— * ’’KxpreBB" A braa. 
H ndresKer 75 rue St-Jacquee.

U PE 8HF.RBROOKE. angle de PAve- 
nim Kim. Weatraount. résidence iso­

lée e» lot vacant A v*ndto Maison mo- 
' «Icrnc. A proximité des tramways, des 
églises et «les écoles., A. W. I» Howell, 
IL‘*i rue Si- .1 arques. 127 (1-P-A

TORONTO
Départ, 2, 3, 4 sept.......................... $10,00

Limite de retour, 9 sept.
R.8. ’’nendu” de Mimtréal. 15 aep- ! Départ par vole ferrée, retour par bAte»u 

tembre, 8.8. ’’MelvUle’' de Montréal. Départ jusqu'au 4 sept. . . . $14.00 
30 septembre. pour Cape Town. Pori '"'c w fob book r*1*
Rlltabeth. Ea.t London Durban et De- IMIpArt 2 rTscpt ° . . . $3 20

lagoa Day. Compartimenta frlgorlfi-, D<,part 3 4 8 ,,rptembre................. 32.40
ques sur chaque navire. Accommoda- | Limite de retour. 8 septembre, 
tlon pour quelques passagers de cabine. OTTAWA
Pour taux et détails complets, s'adros- J Départ du 5 an 13 sept. Inc. $3.35
ser A Dépari 8. lO, 12 sept. $2.50

COLLEGE DE YALLEYFIELD

I A REBELLION CHINOISE
Peu de chaniremcnt dans la situa­

tion.

RENTREE JEUDI, 4 SEPTEMBRE
Gears Commercial comprenant tonte» le» branche» d'âne instra-tion commercial» 

con'i> le le. Cour» Glaneiqee mnui le nom apeclai de “Séminaire*'. Le College d» Vallcy- 
fleld reel!»» tant ce «je’U y a de plu» moderne, en fait d'installattou.

Pour renaelgnement» adra—eo von» »ti Rcvd. 8. P. Habourin, Ani>érleer.
■  114-17

UTrK nORCHBSTKR, angle 
Pacifique, résidence isolée à 

('8Pac«' pour garr^o. 1«* 
Inlssera .es tapis, rugs, rideaux 
rnis électriques. A. W 
12«» rue St-Jacques.

ELDER DEMPSTER & CO., LIMITED
. _ vendre. 319 pDlFICK DU BOARD OF TRADE, 
propr 1(1 ntrè | ,nn.i.\f.(.».e Montréal.

nppa- 100-1 M-j-e-n
D LTowell, i 
127 ■ ■ I’ \

l’ékin, 1er. — La »'huto (1e Nankin 
ne rauséra pas prand cbnnzpnipnt 
duns la situation; cette défaite des 
rebelles était attendue depuis plu­
sieurs semaines. I^e tjouvrfncment A 
1 intention de ne pas brusquer les 
choses en supprimant le reste des re- 
h?t les dans jeu diverses provinces.

Rhanphai, 1er. — D’après les der­
niers rapports, les rebelles sont en­
core en possession de Psia-Kuan. d«* 
Nnnkin et de la CAte du Lion, d’où 
ils tirent qur ldi croiseurs du pouver- 
nernent. On se bat dans les rues.

COLLISION SUR LE FLEUVE
Le “Montreal” est légèrement 

frappé par le “Qucrida'

Québec, 1er. - l’nc collistrm, qui i 
heureusement n’a pas eu de consé- ' 
quences graves s’est, produite sur le 1 
fleuve, près de Hatiscen, re matin. 
Le vapeur ’’Qurrida’’ jetait l’ancre A 
Hat isoan, vers trois heures, re matin, 
nu milieu d’un épais brouillard. Le 
"Montréal” qui descendait le fleuve, 
vint aussi pour jeter l’ancre, mais

Séminaire St-Charles Borromée
SHERBROOKE, QUE.

COMBUSTIBLE A VENDRE — Bol» 
' pour allumer le poeic. $2.25 ; érable 

j coupé. $3.25 ; bloc» <in moulins. Ion- 
■ çueur de poêle. $2.00 ; bîore d êplnette.
I *2.50 Je voyage. Aussi charbon an­
thracite. livré dans n‘importe quelle 
imrtle do In ville ’’MOLASOUIT’’ 
pour chevaux. J. C. MAf’DIAUMU) No 
H Canal Bassin, coin des rue» Ouy et 
William. Téléphone Main 452.

Cour» Clanique, Cour» Commercial, anglais et français. Cours 
L’entrée de» élèves aura lieu le

SEPTEMBRE 191.3

industriel.

119-12

ç^tkpnatTTTt:

V6U7&W
n htc-Cathcrine Ouest, 

Fondé en 1 «95 
RBOUJTEKTURE !.E 18 

Pro»i>«îctu8 mit demande, Tel. 
Angus (ara

Montreal.

AOI T

Main
l’rinc

1 12-1-M-v-n

\VK\nRE—Plusieurs maisons meu­
blées. pour louer des chnrnbr s Ë 
certes. Magasins Cigares, etc. Vegas 

de chaussures. Vues Animées, et tous a 
très commerces, T^»p personnes dés 
rant vendre leurs places d’affaires,
adressez-vous en 101110 confiance A Jean 
Castelli, 120 Stc-Catherlne. BM istte 
’M,a Pa»rte“, établi <lnns cette ligne 1 
depuis 23 ans. Tél. Est 45G3

127-6.$ P-A l

lt*U-

r es
E i 01

PERSONNES DESIRANT vendre

tels. Epiceries. Maisons meublées pour 
louer des chambres. Halles A Manger, 
ou tout autre commerce sont priées de 
s’adresser en lotit* ronfiance A Philippe 
l'n<]unnt, 117 Ste-Cat hertnr Est. (en 
face '‘La Patrie*') . Té.l. E. 4209.

127-6-$ P A

ÇANAOIAN PACIFIC
EMPRESSES

QUEBEC-LIVKRPOOL
EMPRESS OF BRITAIN..................4 sept.
EMPRESS OF IRELAND................18 sept.
EMPRESS OF BRITAIN.......................2 oct.

MONTRE A L-QL’EBEC-LIVERPOOL 
Bureaux où s’adresser :

Allan Line, 675 rue Ste-Cathcrlnc Onrst; 
Tims. Cook & Hon, 630 rue Hle-Cathcrlnc 

Ouest.
W. II. Henry. 286 rue St-Jarqurs :
Ou WM WEBBER, agent général.

Edifice Dominion Express. Montréal

fT'OUTESI

Limite de retour, 17 sept.

SPECIAUX POUR EMPRESS
Des train» quitteront la gare de la nie 

Windsor A 9.30 p.m. mercredi, le 3 sept., 
et A 9.50 a m.. jeudi, le 1 sept., rnronr 

| «lani avec le R, M. R. Empress of Bri­
tain qui part de Québec jeudi, le 4 sept.

Ig»» train» se rendent directement au 
I quai du navire.

EXCURSIONS DE COLONS
nillcta d’aller et retour en venta poor 

Winnipeg, Edmonton et gare» Intermé­
diaires.

| Tous les mardis. Jusqu’au 28 octobre. 
Limite de r»tonr 3 mots.

ftTTREArrX DEH BTLLWTHv 
141-148 rua Saint-Jaoqaata. Tél. léala 
5135. Hotel Wl&daor. eu gars» Fine» 
VI*«r et Windsor.

NOUVELLES DE PARIS ET DES 
DEPARTEMENTS

Paris, lor, — On télégraphie de Ra­
bat que le général Lyautey s'embar­
quera pour la France le 1er peptem- 
bre.

XXX
Tarbes, 1er. — Une erreur d'al$uil-

Université Laval à Montréal
FACULTE DE DROIT

Réouverture «l«» mura le MARDI 9 SEP­
TEMBRE, à 9 heures du matin.

E. LAFONTAINE.
Secrétaire.

121 23-27-30-3-6-8-8opt.

s’approchant lmp proche du "Queri- lage n occasionné la nuit dernière un
dn il fut frappé pnr la poupe de ce 
dernier et eut sept ou huit pieds de 
«-n proue tic brisé. Le choc a été si 
I iteT que la plena rt des passage ru ne 
l’ont pas ressenti.

UN NOUVEAU JOURNAL
M. Armand Lavcrjrno fonde à 

Québec, le “Franc Uarler”.
Québec, 1er. Un journal hebdo­

madaire, "Le Franc Parler" panitra 
ici, vers le 15 courant et sera publié 
par M. Armand Laverirne. M. La ver­
gue déclara qu’il a un grand nombre 
de scandales A dévoiler. Le premier 
qui serait dévoilé concernerait le dé­
partement des Postes.

terrible tamponnement. On signale 
quantité de blessés.

XXX
Alger. 1er. — Les indigènes ont été 

autorisés par le gouvernement. A ef­
fectuer leur pèlerinage A la Mecque.

XXX
Paris. 1er. — Les femmes-cochoc 4 

dont le nombre s'éleva A cent, vo é 
disparaître des rues de Paris. Le pi.’

Collège de l’Assomption
La rentrée des élèves aura lieu 

MARDI 2 SEPTEMBRE
117-12$

les Personnes portant une 
jambe artificielle sont invitées A 

envoyer leurs nom et adresse au soussi­
gné pour recevoir gratuitement par 
malle quelque chose qui les intéressera 
énormément L. A. Delorme, boite 
postale No 801, Montréal.

127-12 P-A

\ VENDRE. Pne bonne Express, 
avec top. S'adresser entre midi et 

2 heures et le potr, de 6 A 7 heures, A 
A. Jet té. No 179 me Esplanade. 1

127-6 $ P-A

Parin, 1er. — On 
du général Leclerc.

annonce In mort

de» enfants. l<fR femmes ee distin­
guent parmi les émeutiera, et les en- 
’qnta ramassent les cailloux qu’on 
ioit jeter.

t<i»i>aiB«ii<- «««n « «i«:n «je 1 ai m. ur L’émeute d'hier fut précipitée par
blic ne semble plus intéressé par une, l'apparition soudaine et dramatique 
nouveauté qui a fait son tempe. de Larkin, qui, malgré la défense de

XXX in police, essaya, du balcon d’un hA-
Paris, 1er. — Une grande ngitatUa 0\, de parler à la foule sur la rue 

régne parmi les cocher» et les chaut i.ackville. A l’aide d'un déguisement 
feurs, en raison dns nouvelles lois ré ingénieux, il trompa la police et ga- 
glementant la circulation. , gna l’hAtel. Décrivant la scène qui

Une grève est imminente. s'ensuivit, de correspondant du "Dai-
a. x x lly News’’ dit :

Paris, 1er. — M. Hennion, préfet « e "Pendant cinq minutes, la rue Kack 
police, a pris les mesures les plus s , ville fut la scène d'une attaque cruel 
vères pour éviter tous les troubha le par la police. Quelques passants 
possibles occasionnés par les retraites tranquilles, qui revenaient de l'église,

EMPLOI DEMANDE
Pn jeune homme parlant l'Allemand. 

l'Anglais, l'Italien, le Français, le Polo­
nais, le Russe, demande emploi comme in­
terprète dans un hfitel. H'adresser 
Orlowski 427 r.idteux. 127-6-l-P-A

BEAU VOYAGE
à Québec

Pour $4.00
ALLER RETOUR

EMPLOI DEMANDE
Un jeune homme demande position 

pour travailler dans les produit» chimi­
ques. M'adresser M. Orlowski. 127 <’a- 
dteux. 127-6-$-P-A

DIVERS
H 1 ARIEZ-VOITS — Journal matrlmo 
..> niai renfermant des centaine* d'au 

DonCM «b geo* A marier de partout, rt- 
«he», pauvres, jeunes, vieux, protestants 
catholiques, expédié cachet® par la pos­
te gratuitement. The Correspondent. 
Toledo. Ohio. 87-3U $ P-A

L» steamer “Préfon tain c“. leiaaent 
I» Quai Victoria an fer» du marché, 
tous la» lundis »t Jeudis soir» à 6 hrs. 
P. M., pour Québec.

Départ d» Québec poer Montréal. 
I» mardi et samedi soir. Vous treove- 

1 i bord tout I» confort voulu. Ke- 
paa, bonnet cabine», magnifique aaion, 
avec planoa, »tc.

J. M. MALO.
Propriétaire.

101-B

UNE SESSION
De la Cour du Banc du Roi
ayant juridiction criminelle dans et 
pour le district de Montréal, se tien­
dra au palais de Justice, en la cité 
de Montréal.
MERCREDI, LE DIXIEME JOUR 

DE SEPTEMBRE prochain, A 
.DIX heures du matin.

EN CONSEQUENCE, je donne 
avis public A tous ceux qui auront 
A poursuivre aucune personne main­
tenant détenue dans la prison com­
mune de ce district et A toutes les 
autres personnes qu’elles y aoient 
présentes.

JE DONNE AUSSI AVIS A tous 
les Juges de Paix, Coroners et offi­
ciers de la Paix pour le district sus­
dit, qu’ils aient A s’y trouver avec 
tous les records.

L. J. LEMIEUX,
Shérif.

Uureau du Shérif, «
Montréal, 19 août 1913.

133-q

La seule voie double 
9 hr* et 9 hrs 40 maim. 7 hn 30 d 10 hrt 30 wir
Wogone-Ralon, restaurant et bibliothè­

que anr 1m trains de toar ; wagona-llta 
Pullman, éclairé» A l’électricité, sur le» 
train» de nuit. Wagon A compartiments 

Club* an train de 10.30 du soir.
LMfINTERNATIONAL LIMIT*”
Lé Trais le phn Boo et le phs Rapide as Canada

Montrfial-Toronto-T’hlcago A 9 h. ma­
tin, tous les jour». Aménagement Rn- 
pérleur.

MOISSONNEURS
$10-OO à WINNIPEG, Man.

Taux réduit3 Junnti’A Edmonton. 
DApart.. 3 sept ombre

EXPOSITIONS
TORONTO

2. a. 4 wopt............................................... $10 oo
Aller par voie ferr<*e, retour par
vapeur juaqu'au 4 fuqit........................... $14.00

Limite de retour, 9 sept,
SHERBROOKE

2. « sept. $3.30
8, 4, 5 sept......................  2.40

Limite de retour, R sept.
OTTAWA

5, fi, 7. 9. 11, 13 sept. .... $3.35
8. 10, 12 sept.............................................. $2.50

Limite de rebottr. 15 oept.
VOIE DE CHEMIN DE FER ET DES 

GRANDS LACS
Entre l’Eiit et l'Ouest du Canada. 

Orond-Tronc et Northern Navigation Co 
VIA Rarnta, Lac Huron. Lac Supérieur 
et Fort William.

EXCURSIONS DE COLONS 
Billet* aUer et retour pour l'Oueat du 

Canada. viA Chirago. chaque mardi. Jna- 
QU au 23 octobre. Bon» pour doux mol». 

BILI.KrS A LA COTE DU PACIFIQUE 
Retour 81 oct. Privilège d'arrêts 

BUREAUX EN VILLE 
132 rue St-Jacques, angle 8t-Pran- 

vola-Xavier. Tél. Main 6905. Hôtel 
Windaor ou gare Bona venture.

militaire» de nuit.

dudds
KIDNEY >

/ ■ T* v I

;//( PIUS m
^livKxx^t)îs^s,

I>M PUulea de Dodd guérlaaant top- 
tae les maladie» de rognon», auoal 
rhumatisme maladie de Bright, dia­
bète et mgLds d<>*. Le cliché ei»
baa* eet u» tu-him» 4* ta boite.

-—"I b». ■■ ■ ■

EMEUTE A DUBLIN
Les employés de tramways pro 

voqlient des troubles. — In­
nombrables blessés.

Londres, 1er. — Le» émeute» deF 
employé» de tramway, »e continuè­
rent hier et aujourd'hui A Dublin. La 
police montée fut appelée alor» que 
le désordre se prolongeait depute 3ft 
heure», l.e nombre de» blessé» est 
d'environ .r>00. Un fut tué, 50 arresta­
tion» furent faite» ; !i» plu» tmpnrtan 
te fut In deuxième arre»tation de

se firent casser la tète, et gisaient 
baignant dan» leur sang. «le comptai 
quinze hommes et icmicn gens assom­
més, en moins de trois minutes a 
près l'apparition dramatique de Lut 
kin. Trois d’entre eux, essayant de 

(se relever, furent frappé» et retombè­
rent en geignant. Des personnes tout 
A fait innocentes qui cherchaient A se 
sauver, furent accolées aux murs de» 
petites rues et h&tonnées.

J'ai vu toute l'affaire et il m'a 
semblé qu’il n’y eut aucune tentative 
de sauver Larkin et aucune provoca­
tion de la part de la foule. Is* pire 
qu'elle ait fait, en été d'applaudir 
l.arkin comme un héros".

Manchester, Ang.. 1er — La pre­
mière mesure adoptée par le congrès

des atrocités commises en Irlande 
par le leader unioniste irlandais. Sir 
Kdward Carson et ses valet». re qu’un homme de cinquante an» est

Dublin, 1er. — l«e» désordres pro- vieux est une absurdité.” 
duits par la grève des employés de Iai docteur Peppmann, un éminent 
tramways ont continué ce soir. Les spécialiste des maladies mentales, 
policiers ont. dispersé les grévistes en opine que "l'homme de cinquante ans 
se servant de Utur bAton: A 11 heures réalise le type parfait de l’être hu-

CARTES
Ï'VOMINION CARPET BEATINO CO 
I ' seul bureau. No gr.a Dorchester 

Ouest. On nettoie les tapi*, répare le» 
meuble», les matelas aussi le» rembour- 
rures. Tout est emporta et livré gra- 
'uitemeni Tél. Main 4114. 2§5-n

COMPAGNIE DES TRAMWAYS
DE MONTREAL

LIGNES SUBURBAINES
HORAIRE DO SERVICE D’HIVER I9I2-I9I3

LA CmNB
De l’Hôtel des l'oste» : Service de 30 

minutes de 6.40 a.m., A 13.00 (nu. 
auit) . Do Lichlne : Hervice de 20 mi­
nute» de 5.10 a.m.. A 12.45 (minuit) 
SAULT ET ST-VINCKNT DE PAUL 

Du dépôt St-Denle : Service de 15 mi­
nute». De 5.15 a.m., A 9.00 a.m. Servi­
ce de 30 min. de W.OO a.m., A 4 00 p 
ro. Bervlce dn 15 min. de 4 on p m »
8.00 p.m. Service «le 30 min. de 8 oo’ a 
m., A 12.00 (minuit) .

De Rt-Vincent : Service de 15 minu­
te». De 5.45 a.m., A 9.30 a ni Rert-ir-» 
de 30 min. de 9.30 a.m., A 4 80 n rn 
Bervlce de 15 min. de 4.30 p m À 
8.30 p.m. Service de 30 min. ,je H' 8n’ „ 
m.. A 12.00 (minuit). P‘

I,e» tramway» de 12.00 »t 12 40 
(minuit) . de Rt-Deni* ne Vont qu à 

Henderson seulement.
AUTOUR DE 1,A MONTAONE 

De l’Ave, du Parc et Mont Royal 
Service d* 20 minute» de 5.40 u m a 
12.20 (minuit) , •' *

De Victoria : Rerv'.-e de 20 minute» : 
De 5.50 a.m., A 1? 30 n.m. (minuit) 

CARTIER VILLE
De la Jonction Snowdon : Service a* 

20 minutes de 6.00 a.m., A 8.40 p 
Service d» 40 min. de 8.40 pu, ‘à
12.00 p.m., (minuit) .

De Cart iervUle : Service do 20 minu­
te» : de 5.40 a.m , A 9.00 p.m. 8ervi<-.i 
de 40 min. de 9.00 p.m., A 12.20 a m 

BOUT DE L’ILE
Service de 30 minute» : de 5.00 a m 

». 9.00 a.m Service de 60 min. de » oil 
a.m., à 1.00 p.m. Service de 30 minute» 
de 1.00 p.m., A 8.00 p.m. Service de 00 
minutes de 8.00 p.m., A 12 OO (minuit) 

TETRA ULTVILLE 
Servie» de 15 minute» : d» 5.00 a m 

A 6.30 a m. Service de 30 min. de Ô.30 
n m.. A 8.00 p.m. tn-v-g

I JOUR REPARATION de dynamo», mo 
1 leur» et autres aPPnre 1» électri­

ques. S'adresser A la Ote Internatio­
nal d’Electricité, 97 rue Blcury TCI 
Bell Main 2104. $7

tlon dénonçant le gouvernement bri- encore quelque valeur ?"
Lnrlrin, le leader de l’Union Irish idea union* ouvrières a été une ié»olu- 
Transport.

La police, reçue par une volée de 
raillons, brique», morceaux de vitre, 
chargea roup sur coup, faisant un 
ueage trop prononcé de bAton». Plu- 
Hicnr» per»onne» innocente», dit-on, 
ont été maltraitée» brutalement. Le» 
hôpitaux »ont comhhs ; quelques

'tout était rentré dans l'ordre. Trento- 
cinq personnes ont été transportées 
aux hôpitaux. Il y eut. plusieurs 
vol» dans les confiserie» et sur les 
vitrimu de plusieurs magasins.

■ ■' - ■ A -M ■ - ,

I main par la richesse de son cerveau ' 
et la vigoureuse expérience de sa men- i 
tall té.”

Le professeur Kamp, président de 
‘l’Académie Royale de Prusse, écrit : 
‘‘Tout tes artistes seront de mon 
avis; l’homme accomplit scs cruvrvq 

1 mattresses entre quarante et soixante

La revanche des quinquagénai-
la Chambre de commerce

EN PLEINE COLONIE
AFRICAINE

Fne société de cannibales

I N PLEBISCITE

, ujuaa ded v>turned, tout tas IjmmaéAtj irê'Uw# «cfttéé

tannique et le lord lieutenant de Du­
blin pour avoir entravé |!4 liberté de 
parole A Dublin et protestant contre 
la brutalité de la police.

James Hnxton, proposent de la ré 
solution, « déclaré que tout ce qu’a­
vait fait Jnnun l.arkin, un des chef»

Les ''Daily News" signalent que, 
d'aprAa un libre blanc du Colonial Of­
fice sur la Sierra Leone, il existe, 
dan» cette colonie, une société secrè-

Enfin, M. I.oo Znitlln. frf»,,lent ,1» .‘.'ü'’"1,';S,°clé,<' <,u
Chnmt'n* ,1, conimprcp .1, fterlln, ... ' ‘V *8. ,nem'- ^ nres s adonnent au sacrifice» humains" tout en reconnaissant la nécessité f ronnibali.m»

I n journal de nerlin, le ‘‘Berliner d'enrAler de leunes employés, ne peut c'est r-mnéi- «inrniAr^ UOMi._««nf
lageblatt, a posé A ses lecteurs la s’empêcher d’ajouter : ’’Mais les vieux ,e gouvernement de la colonie a pÛ

employés, ceux de cinquante ans. qui s0 cnnwte ^ nmportance de
jeunesse morale et la cette société, qui « commis une tren-, 

santé, sont .e» |>lus précieux aunliai taine de meurtres en quelques années 
- a-..,.» de commerce ” De nombreuses arrestations ont été

------------ —— opérées, mais aucune preuve u’a pu
être établie, les indigènes redoutant

PROVINCE DE QUEBEC, Dt«1rtrf d» 
Montreal, COUR BUPERIHURK 

No 2618. — MATTKO SAURO, de la 
Oit» et du District <1»> Montréal, com­
merçant. a, le 18 Juillet 1913 institué 
une action en Héparation de corps ci d» 
bien» contre «on épouse DAME MARI a 
DONATA lORlO.

Montréal, 1er août 1913.
BEAUBIEN A LAMARCHE. 

Procureur* du Demandeur. 
103-2-9-16-23 2 sept.

PROVINCE DE QUEBEC. Dietrlct de 
» Montréal, Cot'R MUFBIUEURE 
No 2665. Dame Fanny Fredin. épou­
se en communauté de bien» de John 
Rudnikoff de» Cité «•» District rfc Mont 
réal, marchand, dûment autorisée aux 
fin» rie* présentes. I lemanderesso v» 
John Rudnikoff. des Cité et District de 
Montréal, marchand. Défendeur. Une 
action en «épurâtl«*n do biens a été m»- 
tUdée le 23ième Jour du mois de Juillet 
1913, par la demanderesse contre le dé­
fendeur.

Montréal, 2i> août, 1913.
JACOBS. HALL. COUTURE. F1TCH.

Avocats de la Demanderesse. 12rt-3

question suivante 
"Un homme de cinquante ans a-t-lljônt gardé

Les réponses sont arrivées par mil-lrc» d'une maison 
lier», émanant de tontes le» classes ,
de la société. Leur classement a don­
né un résultat consolant et même flat­
teur pour les quinquagénaires. Kn . 
voici quelques unes :

Le professeur Krause, de la Faculté 
a Uait jtau AU£r(£djR Mfctaciufi os lieiUM» da;.ljM| i "Di-.i

Sur la plage.
- Le temps est vraiment magnifique I une vengeance et ayant ronfiance,d'au 

enfin! Nous avons aujourd’hui une tre part, dans les médecines prépa- 
mer tout-à-fait calme, une mer d'hui- rées par cette société, médecines qtli 
lfi«... exigent d’ètre renouvelée# moyen

U. asrfiino L4g gang hiim^in-

Le “Canada” est le meil­
leur médium de publicité 
pour ceux qui veulent an­
noncer des propriétés en 
vente.

Le “Canada” atteint ch«i- 
que matin une clientèle qui 
a de l’argent.

■■■■■!■ ■ i



I

BEAU ET CHAUt

Wt

xtHTÎ'KEATï’ H'E

Minimum 60 ; Maximum 71

MONTREAL, MARDI, 2 SEPTEMBRE 1913. VOL. XI. — No. 128.

Un dîner au
vicomte Haldane

l NE ASSISTANCE DES PLUS DISTINGUEES ASSISTAIT AU 
DINER OFFERT AU LORD HAUT CHANCELIER, AU 
RITZ CARLTON.

L’OUVERTURE DE
LA CONVENTION DU

BARREAU AMERICAIN
Le banquet donné, hier «oir, au White, Lord Stratchona, 

Rltz-Carltou en l’honneur du vicomte 1 Laugelier, Hon. W.
Lord*- Haldane, chancelier de 1a 
Grande-Hrctagne, n;,r l’Honorable O.
J. Doherty a iemporté un magnifi­
que succès. Jamais un aussi grand 
nombre d’hommes d’état illustres, do 
légistes distingués ne se sont réunis 
en ulirai grand nombre sur le sol Ca­
nadien.

On pouvait voir à cette imposante 
réunion le lord chancelier de la 
Grande-Bretagne, des juges de la 
Cour Suprême 
Etats-Unis et du

elle a eu lieu, hier matin, a dix heures, dans les salles du royal victo-
' ’ ‘ COLLEGE. LE T. HON. M. BORDEN SOUHAITE LA BIENVENUE AUX

DELEGUES
Sir Fran- 
b. Nantui,

Hon. Alton H. Parser, sénateur Lan­
dry, Hon. Francis Rawle, Hon. Al- — —---------------------- -------------------------- --
bert JCdward Kemp et J. K. Martin,
bâtonnier général de la province de M. F.ai.k licllon fait le discours d’ouverture. Il parle des puissances qui font les traités. 
1 vifu’nombre .Ire Inrtté. on remnr lali»n de diplômes au ( «lègc Royal Victoria.

Lord Strathcona
à Montréal

LE HAUT COMMISSAIRE EST EN EXCELLENTE SANTE ET 
PARLE AVEC ENTHOUSIAME DU CANADA.

des invités on remar-
quait :

Alexander, Lucien H., Allan, Sir 
Hugh Montagu, Angers. Sir A. Heal, 
Angus, H. R., Archambault, J. L., 
C.R., Archibald, juge. Bailey, Hollis 
IL, Hon, Francis K. Haber, Baldwin,

Col-

et Supérieure des ,lon Siméon k.( m-rker. Hon, Sir P. 
Canada, deux prt» K Bastien. F. de Sales. C.R., Béi-

Le Premier, M. Borden, en compa- d’état, auteurs de la Constitution; 
gnie des représentants légaux du i>o- c’est la coutume du gouvernement fé- 
minion, et du College Royal Victoria, déral de faire ces traités de paix, 
a souhaité officiellement la bienvenue les premiers jours de la Confédéra- 
aux membres de la American Bar As-|tion; enfin il démontra qu’il n on 
aociation, à 10 heures, lundi matin.

!h ia’ ae^uis ^ue,rllJwa jours, I Strathcona aurait demandé d’être re-
^ P/.* ‘<îtr.atl?conu et Mount levé de ses fonctions, le Haut Commis- 

dans la ‘lu CaMada i:‘ire dl* Canada affirma que touï ee
Bien etde 1 K!ï,Plre ‘lue la presse a pu dire à cet effet, ne

ins r A^UOf?éfu T'^tre^vinjft-troize | vient pas de source autorisée, et lais- 
ie «inr; ?..a e,u,ore d’u- sa l’impression qu’il était prêt à ser-
riouse Inebi^ dune Prodi’ vir Ie C«'iac,a »assi longtemps qu’il

I Pn homme d’étude, considérant avec 
' attention les circonstances qui ont 
amené cette puissance aux mains du 
gouvernement fédéral, la pratique des

.............. -.......:™ .’ssns»«nif de I •!»!» ^l,£iJu‘re est ac,comPa- que tel serait le désir de ceux qui sont 
film \?L5COnu de ^°ur I les dépositaires de l’autorité. Lord

Cette Vi'ito * ^ :idar,.,t* Howard. Strathcona se montra très agréable- 
v et te visite, comme la p upart des------ —-■*...... -------- - idernières visites sera de très courîe

. ... ^ , nations, et suitout de notre propre
miers ministres, un ex-président dcBjqil'e Hon> jê. Ll, c.R., Beullac. Pier- ânrès s^ouvrit U^Dre'mièrê !!riph^ni^UtJ* aU* m rY pay8’ ,efl dficisi0M8 deH courB> le8 i}H'
Etats-Unis, des représentants des ca-, ^ 0>r., nelleau, Euaêbe, C.R., Bic- (,e 1}l convention 1 à caio'e * h ^ re ct d® 1 AUtorlté judicial rôles des politiques et des publiciste»,
binets de chaque province» et plusieurs ker(1ijie( pobt., M.P., Biggs, Albert {ut A M. Frank B Kellogg du Min - - - ........ • lr'eutK»ofi difficulté en arriver à la
autres personnages importants et un w., Bisaillon. F. J.. C.R.. Borden, nosota, président de l'Association 
grand nombre d'avocats de réputa- Ht. Hon. Hobert Lnird. Boeton, Char- gon 8Ujpt futi ••Treaty Making Po­
tions internationale. )r8 a., Bourassa, Henri, Boyd, Hon. wers ”, les Puissances qui font des

Le banquet fut présidé par M. lu jjuilter, Bradley, William H., Breaux. Traités,
juge Doherty qui avait à sa droite le Hon. Jos. A., Brodeur, Hon. Louis naQS Bon avant-propos, M. Kellogg
vicomte Lord Haldane et à sa gau- p ( Hrosseau, T., C.R., Brown, A. J., toucha au fait que,

ment intéressé aux événements qui se 
déroulent actuellement à Montréal, 
dans le monde légal.

Plusieurs membres de l’Association 
du Barreau Américain furent reçus 
par Lord et Lady Strathcona à leur 

I o»H x résidence au numéro 1)11 de la rueUt remormîîhU l.m i.^u^pas I Dorchester et hier soir le Haut Com-

durée, deux jours au plus, Lord 
Mratncona retournera à New-York 
inardi matin afin de s'embarquer sur 
le Lusitania qui quitte le port ce 
jour-la

H est à présumer, dit il, que le conclusion que le pouvoir du gouver 
| peuple américain n’entend pas don- nempnt fédéral de protéger les ci-
ner a’i gouvernement fédéral un pou- toyens étrangers est substantiel.
\oir moindre que relui oxerr par jj cornmenta niissi, sur le refus du 
! s autres depuis 1 origine de la C1V1'! congrès de passer une loi, punissant 

nnrWnn* i• \«an , , . les Etats couphIiIcs d’enfreindre cette
rhe l’ex-président Taft. A la table c.R., Brown, J. Hay, Browne, Aldis dation 8C ’ réuniwe rn dehors .les ^^ ne n'eut faire dfftmités sur ‘ é ,'H,M8?!Jlc.itat,2n8 réitf,réef
d’honneur on remarquait : l’Honora- B., Brown. Rome Ci., Bruchési, Mgr Etats Unis, les liens fraternels qui' ehoaes oîdinaîiement réservées McKinley* ^sevelt et
ble.I. C. McReynolds, procureur-géné-, Burgeg william H., Burke, Hon. N. doivent Uer les nations seront assez I d“ *hr°^ Tes Taft’
rai des Etats-Unis, Sir ( harles h itz- Charles, Butler, Charles Henry, By- puissants pour amener une commu-j ,
Patrick, juge en chef de la Cour Su-!nUm> Wm. p>t Carrell, Frank, Carter, nauté de sentiments; aussi que. la' >1 » * 
préme et administrateur du Canada Honf Orrin N., Casgrain, Ho» T. Tèigle de l’Association enjoiunant de 
en l’absence du Duc de Connaught ; chase. C.R., Cnssels, Hon. Waiter P 
l’honorable F. B. Kellogg, Benjamin a., Chauvin, Hon. Justice, Choate
Rogers, l'ex-ambassadeur des Etats- Hon. Joseph H., Cleaiwater, Hon. i m*cu unau unw cie cauior-i.. . . .. . f i.
Unis en Angleterre, Joseph H. | A. T.. Çomeau, J. A.. C.R., Cullen, ! nie.” ! ! aHirmont

i toi vovWq; be 1 Pu,sse fa,re UP ! m issu ire, accompagné de sa fille, Thon. 
- n’a du s’emnôoho?- p?6 ’ cependant >1 i Madame Howard assistèrent au dîner

vaoo serndPi,t a'’0UPr que ce vo- jdonne a l’Hôtel Ritz-Carlton, par serait hien son dernier, • Fr.i» ^ .x i — . - l’hon. Frank B. Kellogg, président deQ ant a la rumeur qui dit que Lord I l’Association du Barreau Américain

intéressés, prérogatives 
qu’il a exercées depuis 125 ans, qui

Joseph H. j a. T., Comeau, J 
Choate. Mgr Bruchési, Honorable A- Hon, Edgar M., Dauth, Chanoine, 
méon E. Baldwin, Honorable (ïeo. E. i Dnvidson. Hon. Sir C. Peers, de Mar-
TT» _X. 1 _ _ Tt______ T Wf .

>■ oarlV Hr«1.Vnn » « . T R . ^ont par eonséquent balayés, on ne ,• tJti «rDt,- (,aôns a8 ^ I peut s’attendre A ce que le citoyen a-
’ P6t , i1 anD f’ n méricain reçoive A l’étranger les béné-

i. choisi ’ 1 Alien Land Law de Cahfor-: j.. ^ i..

LA COLLATION
DES DIPLOMES

Hier après-midi, A cinq heures, les

Tentative de meurtre 
rue St-Urbain

Foster, les Honorables J. M. Dickin­
son, JL L. Borden, Edward Douglass

I coutume des pays, si nou» an>* I ia coUation de titre8 honoriMquC8 A
,e que notre gouvernement est si impul»- lord Haldanet all jllKe en che( Ed.

(Suite à la page 5)

Les ouvriers chôment 
la Fête du Travail

Parlant de cette loi, il dit:
droft d’L?uVrirndedr’immcuble0nen ci" ! ■3ant nc la Jf,1;’6

lifornie, il est difficile de voir com- Protection aux citoyens étrangers 
- m«nt cette loi leur enlève le droit, H n y a pas de doute que la ron 

car elle permet d’acquérir, de possé-' Ven^,on s con *‘r<' 

der, de transmettre, etc., toute pro­
priété selon les exigences des trai­
tés.”

Cependant, il est entendu par les 
Califonriens que leur état possède le 
pouvoir de légiférer sur cette qnes

conventionnistes réunis dans les sal- UN POLONAIS EST MORTELLEMENT BLESSE D’UN COUP
les du Victoria College ont assisté à jjg COUTE\U ir «-irv l UL.'t'

exclusivement au 
pouvoir fédéral, le droit de faire des 
traités, et de les mettre en force, A 
l'exclusion des F,ta.ts”.

Et ce n’est qu’après une discussion 
sérieuse que les conventions de chaque 
Etat adoptèrent ce principe du con-

Ition, malgré n’importe quel traité tcéle fédéral... uui, tout en consers.-int
__________________________ (fédéral. 'A l'individu le maximum possible de

Le point soulevé est donc très gra- (liberté, conférait au gouvernement 
PLUSIEURS CENTAINES D’OUVRIERS ONT SUIVI, HIER, LA vc. car il concerne les relations des central, un pouvoir suffisant pour se

ward Douglass White, des Etats- 
Unis, au premier ministre Robert L. 
Borden, A Mtre Ferdinand Labori, bA- 
tonnier de l’Ordre des Avocats A la 
Cour de Paris ; Hon. W. H. Taft, ex- gerie 
président des Etats-Unis ; hon. Char- ^rand 
les J. Doherty, ministre de la Justi­

ce et procureur général du Canada ;
Hon. F. B. Kelldgg, président de 
l’Association du Barreau Américain.

La rue St-Urbain A cncom été, hier : Laurent ut Craig, il 
soir, le théâtre d’une scène de sauva- PIus s’est affaissé.

n’en pouvait

PROCESSION EN PRESENCE D’INNOMBRABLES SPEC­
TATEURS. — LA FETE RELIGIEUSE.

Etats-Unis avec ips pays étrangers ;[ tenir debout au milieu des nations de 
et l'orateur affirme que le gouverne- la terre.
rtent fédéral a certainement le droit i —Ensuite il traita des précédents

LA RECEPTION AU
HUNT CLUB

La première d’une brillante série de

au No <7 de cette rue, un SrB compatriotes aidant il put en-
„„„._. . core faire quelques pas • voyant un
O? . de olonal8 attroupement le constable Bonenfant

tard la fête du Travail. arriva et voyant l’honund blessé, il
Nombreuses avaient dû être les li- fit venir l'ambulance de l'hôpital No- 

hations faites par ces étrangers, car tre-Dame. Un autre coup le télépbo- 
la plupart de ceux que nous avons ne avertissait les détectives qui se
entrevus étaient sous l'influence de la rendieent au pas de cours* au No 47
boisson. rue st-Urbain, mais il ne restait plus

Vers onze heures, une querelle s'est personne, 
élevée : des coups furent échangés et A l’hôpital on considère les bles- 
tout A coup presque sur le trottoir à sures de Balzellouk, comme ;rè» gra-

fêtes qui doivent se dérouler A l'oc-Ha porte du No 47 un nommé Alec vescf

fête du Travail a été célébrée, 
par une magnifique dêmonstra-

La 
hier, 
tion......................

Partout, en Canada et aux Etats- 
Unis, le premier septembre est )a fête 
des ouvriers, et ils montrent ce jour-

111, 631, 711, 144 et 318 ; Union des 
travailleurs en cuivre ; Union des for-

..................... . gérons ; Union des faiseurs de pa-
Jil t6:. Ar tronB ; Unian de» mouleurs en fer; 

.. - •> ■ ‘Union des chaudronniers, locaux 134

nion des journaliers en bâtiments ;
Conseil de district des charpentiers et
Unions affiliées ; Union des plom- Pr°Rriét'4 QU’il peut acquérir, etc. 
hiers, locaux 144 et 292 ; Association c’est la pratique constante des 
Internationale des machinistes, loges nations; c est de l'histoire contempo­

raine; e'est l’opinion des hommes

de le fixer par tin traité,les statuts établis par la Cour Suprême des ; rasion de la présence des avocats de Balzellouk, Agé de 26 ans est tombé, Le blessé 
d'une loi, qui définit les prérogatives Etats-Unis; par exemple, que ce trai- 
d’un citoyen étranger, établi dans les té entre la France et les Etats-Unis,
Etats. Les places iù il peut voyager, de 1853, permettait aux Français 
le commerce, oA il peut s'engageer, la ! d’acquérir de la propriAté dans le Ne­

braska, malgré les statuts contraires 
de cet état ; il illustra cet. exemple,en
montrant la fonction fédérale vis-à- 
vis le commerce entre Etats.

ila American Bar Association a eu 
(lieu au Montreal Hunt Club, diman­
che. Les délégués furent reçus par 

île juge en chef Sir Chas. P. Davidson 
let ses associés.

La plupart des hommes les plus 

(Suite A la page 5)

. . . . -, — ------- ne peut ou ne veut rien
baignant dans son sang, frappé de déclarer : il ignore qui a pu le 'rap- 
deux coups de couteau dans la ré- per; cette affaire roeteni comme tou- 
K °n,d,j, c*ur- tes celles qui surgissent parmi ces

Balzellouk a eu encore la force de étrangers, inexplicable et l’auteur du 
marcher : rendu au coin des rues St- méfait restera impuni.

force et leur esprit d'union. La dé­
monstration d'hier se fit en présence 
de milliers de citoyens qui encom­
braient les rues sur le passage de la 
procession et plusieurs membres, dis­
tingués du barreau américain, venus 
ici pour la session annuelle de l’Asso­
ciation du Barreau Américain, ont

etl85 ; Fraternité des wagonniers, lo­
caux 234 et 182 ; Fraternité des hom­
mes de trains ; Fraternité des chauf­
feurs et ingénieurs de locomotives ; 
Fraternité des ingénieurs de chemins 
de fer ; Ordre des conducteurs de 
trains ; Fraternité des télégraphistes

Sir Chas. Fitzpatrick 
présidera

suivi avec beaucoup d’intérêt le défi-1 de che^in8 de fer . Union des hou- C’EST LUI QUI POSERA LA PREMIERE PIERRE DU MONU-
lé de la procession.

Soixante-deux corps de métiers ont 
fait une parade dans les principales 
rues de la ville, aux accompagnement 

4 de fanfares, drapeaux, bannières et 
chars allégoriques. Le grand rallie­
ment se fit au Square Viger ct la 
procession se termina au Parc Lafon-1 braagfuip ; Union de 
taine.

La parade Hait ainsi formée :
Corps de police A cheval ; UHon 

des briquctiers ; Union des lattmirs 
Union des finisseurs en ciment ; ffnlon 
des ferblantiers-couvreurs, 116 et T51‘
Union des plâtriers ; Union des peJn 
très, locaux 349, 359 et 399 ; Union 
des maçons ; Union des tailleurs d<>

MENT CARTIER, CET APRES-MIDI.chers ; Union des musiciens ; Union 
des employés de théâtres ; Uaion des 
selliers ; Union des ingénieurs sta- _________________
tioenaires ; Union des employés civi-i
ques ; Union des souffleurs de verre ;i C'est cet après-midi qu’aura lien la: La pose de la pierre angulaire sui- 
Union des mireurs d'eeufs ; Union des pr>Be d€ ia première pierre du Monu- 'vra, puis des discours seront pronon- 
boureurs ; Union des travailleurs en,ment Cartier, au parc Mont-Royal. cés par Sir Chas. Fitzpatrick, qui 

garçons de ta- départ des invités se fera du , parlera en français.
1. local 315; Union des manipula- Ritz-Carlton, A 2 1-2 heures. | LTion. M. Borden, M. Taft, ex-pré-

•i s de fret; Union des lairbrisaeurs, Au parc gjr Chas. Fitzpatrick sera i dent des Etats-Unis, l’hon. M. Lie-

U TRUITE 
DES BUNCHES

UNE JEUNE FILLE EN AU-

La contrebande des
objets immoraux

UN GARÇON DE TABLE DU 
L’AVOIR FAITE.

‘SCOTIAN” EST ARRETE POUR

sont sujets les nombreux employés 
des steamers venant dans notre port.

WAIT iTVCORir U’T'Iî’ VICTH 14,n ^r,,nd nombre de ces employés in- 
lt.\I 1 EilNvAJifCt Kj l Cj V Iv 11- troduisent en contrebande des objets
ME. dont l’importation par voie* ordinai-

_____  re est prohibée.

Malgré la stricte surveillance dont ! décidèrent le ehef A chercher celui qui

ivires ; Union des cigariers ; U- -ççU par une Karde d’honneur et par . M I A Martin CR bAton- 
i i des tailleurs-couturiers ; Union |la tJtart! Roya, Scotch Pipers et une 2rd’u district de Montréal Mtïe
j travailleurs en costumes pour da- mnit«ira nier du dlstnct de Montr0al> •>lire

granit; Union des tailleurs de mar-|puion

pour
es ; Union des travailleurs en vête­

ments ; Union des ouvriers barbiers ; 
Union typographique, locaux 145 et 
176 ; Union des pressiers, local 52 ;

le

bre ; T’nlon des Charpentiers en fer, 
locaux 93 et 119 ; Union des poseurs 
de tuiles ; Union des électriciens ; U-

cheurs
des relieurs ; 
Union des

Union des cli- 
photograveurs ;

Mtre
Labori, bâtonnier du barreau de Pa­
ris, M. Gonzalvc Pésaulniers, C.R.,

le maire iwivalb'e parlera après et M. J. W. Foster.
| Le public est cordialement invité.

fanfare militaire.
M. E. W. Villeneuve fera alors 

discours de bienvenue.
M 

lui.

. 1 Les cartes postables immorales font 
Une jeune fille du nom de Marie j*Un trafic très pavant; d’au-

Louise Rochais, venant de Paris, a ^rcg HrtjCiCR comme des épinsrlettis de 
été mise en état d arrestation sur de- cravates A photograph'es indécentes; 
mande de M. James Lambkin, du ser- oes drux articles ont été surtout l’ob- 
vice de sAretê fédéral. jot d’un commerce actif.

Cette .'cne fille est soupçonnée c ^ police infirmé que ce tant un sujet: généralement une nu-
d avoir pén* tré au Canada pour des .. : .. ----- - .... .. . .... . -
fins
des trafiquants de chair humaine

introduisait ces marchandises au Ca­
nada.

Le lieutenant Bavard fut chargé 
Par le chef de police de faire des re- 
rhenhes; elles ont abouti par l'ar­
restation d'un garçon de table du 
steamer '‘Scotian”, un nommé Char­
es Brook, Agé de 33 ans.

Celui-ci, moyennant espèces, vendait 
.les épinglettes en forme de violettes; 
au centre sur un verre grossissant 
une minuscule photographie représen-

Lc chef de police infirmé que
, , . .. ... trafic prenait des proportions inusi- dite. Brcok a été écrouê dans les
"h™?.!^..1.8' fttJ_8eIa!.LU"®J.Î^Lmr l’arrestation tout dernière- cellules on attendant sa comparution

" ment d’un colporteur de ces articles,, .levant le .magistrat de police.

(Suite à la page 5)

Les ouvriers à
l’église Notre-Dame

PLUSIEURS MILLIERS DE TR W V* LEURS SE PRESS! NT 
DANS LA VASTE ENTEIN ! H * ; \NCHE SO.K, A L’CC- 
CASION DE LA FETE DL T.i \ Air..

elle nst arrivée la semaine dernière 
par le steamer "KmpreFs of Britain”. I

C’est grâce aux recherches des dé- | 
tectives Tierney ct Forget, que cette 
jeune fille a pu être localisée.

Elle efît aujourd’hui, retenue aux ‘ 
bureaux d’immigration me St-Antoi- 
ne, d’oft elle sera conduite A bord 
d’un steamer pour regagner Paris.

-

MORT TRAGIQUE D’UNE 
FEMME A BEACONSFIELD.

Une jeune femme du nom de Mary 
âgée d’environ 20 ans

SON SERVICE 
ME JOUR.

DU TRENTIE-

L’attentat du
rapide des Cèdres

LA FEMME LATOURA PLAIDE NON COUPABLE A L’ACCU­
SATION.

Plusieurs milliers d’ouvriers assis­
taient dimanche soir à Notre Dame A 
la célébration religieuse de la fête du 
Travail.

Sa Orandeur Monseigneur Bruchési 
présidaH A la cérémonie, ayant A ses 
côtés Monseigneur Northrop, de Char-. u termina en 
iMtnn, Caroline du Nord : Monsei- comme point de repère dans sa vie

cette diversion entre la pratique pu- 
htique et la pratique pr vée. Il don­
ne à çeUe-là la priorit' , s'appuyant 
sur ce f^t que la soci fé religieuse 
comme tout est plus imi- r inte que 
l’individu.

11 termina en Donnant à l’ouvrier

Le service du trentième jour de feu 
Dom Antoine, abbé de l’abbaye d'O- 
ka, a été célébré, hier matin, dans ; UN

Lac.

gneur Forbes, évêque-élu de Joliette, 
et une trentaine de prêtres venus pour 
prendre part A la cérémonie.

L’alloc ;tion de circonstance fut pro­
noncée par le Révérend Monsieu 
rand.

privée, sociale, coopérative et civile, 
les enseignements de Léon XIII dans 
son encyclique “Remm Novarum.” 

Puis Monseigneur Bruchési donna 
d«y- quelques conseils très sages et très 

pratiques aux ouvriers.

Brockleorock, âgée d’environ 
a été écrasée à mort, hier soir, en gare
de Beaconstield, par un train du C. (l’abbatiale de Notre-Dame du 
?. R. au moment où celui-ci traver- Seuls les moines y assistaient.
sait le passape à niveau situé auprès |------------------
de la gare.

La jeune femme a été tuée sur le : 
coup.

A l’arrivée du train en g ire Wind-; 
sor à 9 heures, le fourgon automobile 
de la morgue a recueilli le cadavre 
qui a été transporté à catte institu­
tion pour enquête. UN EMPLOYE DU “SCOTIAN”

TOMBE A FOND DE CALE 
ET SE TUE.

Le prédicateur prit, pour texte 
paro’es

ces Le Révérend Père Plantin, S.J., 
l’es de Ht-Mathteu : '‘Cherchez prit ensuite la parole pour dire l'ê- 

d’abord le royaume de Dieu et sa jus- motion qu’il éprouvait A la vue de ce 
tice et le reste vous sera donnî par spectacle si grandiose, 
surcroît.” U rappela en peu de mots la situa-

II établit avec une logique impecca-! tion religieuse de l’ouvrier en France, 
ble la priorité de l’ordre surnaturel La cérémonie se termina par la bé- 
sur l'ordre naturel. nédiction du Très Baint-Sacrement.

Pour fixer l’homme dans ses devoirs Une cérémonie également grandiose 
comme individu et être social, 11 mon- eut lieu hier soir A l’église St-Patrice 
tre sa dépendance vis A-vis de Pieu, où le Rév. chanoine Cummings, de 
Il fait voir ensuite le mal dont souf- Roscommon, Irlande, adressa la pa­
ire la société actuelle par suit*, de role.

FüTAl ICCI DENT
HOMME S’INFLIGE DES 

BLESSURES EN TOMBANT 
D’UN TRAMWAY.

Hté, |c juge n’a pas voulu la laisser 
aller sous caution,

détective Samson, a comparu |<1l“ie|; 8Toir ,e constable spécial Fer­
dinand Leroux, des Rapides des Cè­
dres, a conduit ici deux Italiens, qu’il 
avait arrêtés A Ottawa et qui sont 
impliqués dans l’affaire de tentative 
do meurtre de Latoura sur Georges 
Denis. Ces deux hommes Antonio Pc-

ac-

ON TROUVE UN NOYE DANS 
LE CANAL LACHINE.

COMMERCIAL

PLATE GLASS
ASSURANCE COMPANY

701 EDIFICE BANQUE DE QUEBEC
IQIDORE CREPEAtJ. Oéront

MAIN
2367

AGDfTS
DAMANDD

Veuillez en­
voy ex mesurer 

nos glaces et 
faire connaître 

votre prime — sans

i- ■■

James Williamson, gardien 
; manufacture Canadian Fairbanks, a 
trouvé un noyé dans le canal, près de 

j la station Sénécal.
| corps a été envoyé A la morgue. 
Depuis samedi personae n’est venu 
pour identifier !e noyé.

Un accident mortel est arrivé hier 
soir vers 7 heures, A bord du stea­
mer "Corsican” de la ligne Allan.

William .Mitche], âgé de 38 ans, oc­
cupé â l’une des écoutilles du pont 
supérieur A diriger l’élingage des mar­
chandises, a subitement perdu l'équi­
libre, et est tombé A fond de cale 
d'une hauteur de 30 pieds, 

j Quand Mitchel fut w’ievé par 
'compagnons de travail, il ne donnait 

. . plus signe de vie. L'ambulance de..1 ? l'hôpital Général fut appelée, mais la 
mort avait été instantanée. Le corps 
du malheureux fut transporté a lu 
inorgiie où une enquête sera tenue.

Mitchel venait dit-on, de Liverpool 
et en était A son troisième voyage 
sur ce steamer.

Samedi soir, le constable Bertrand 
du poste No. 5, a recueilli un homme 
du nom de James White, disant de­
meurer au No. 63 rue DeMontigny.

White, qui saignait d'une blessure A 
la tête avait en outre un doigt de la 

jmnin gauche brisé.
White a déclaré qu’il s'était blessé 

en tombant d'un tramway au coin 
des rues du Parc et Milton.

Le constable Bertrand a conduit 
White A l’Hôtel Dieu, où il fut pansé, 
après quoi il est retourné chez lui.

J
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IL CAUSE DES DOMMAGES 
ASSEZ ELEVES DANS UNE 
EPICERIE.

Hur une accusation de complicité, 
la femme Latoura, arrêtée A Lachinc 
par le
samedi matin devant le juge I^anc- 
tôt.

On se rappelle que Latoura, cet 
Italien des Rapides des Cèdres, est 
recherché par la police provinciale, 
pour tentative de meurtre sur la per- |triés et Antonio Leonardo, sont 
sonne de Georges Denis, charretier jeusés de complicité, 
aux Rapides des Cèdres.

Ce drame a causé toute une sensa­
tion dans la localité où il a été com­
mis. Latoura tient un magasin d'é­
piceries. Denis avec qui il eut ces 
temps derniers une chicane A propos 
du vol d’un cheval, se serait présen­
té devant le magasin de Latoura, la 
semaine dernière. Ix» couple Latoura 
croyant A une provocation de la 
part de Denis sortit furieux, tandis 
que la femme tenait le cheval par la 
bride, le mari sortant un rêvolver de 
sa poche, faisait feu sur Denis qui 
tombait blessé d’une balle A la cuis­
se.

Conduit chez le Dr Fraser des Ra­
pides des Cèdres, Denis y reçut les , 
premiers soins. Kntre temps le couple 
Latoura s'enfuit ; le meurtrier a été | 
arrêté A Lachtne aussi par le consta- i 
ble spécial Leroux.

Il comparaîtra ce matin devant le ' 
juge Lanctôt.

Quoique la femme I^atourn ait en- I 
registre un plaidoyer «le non culpabi-
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Samedi matin, A 8 heures, une alar­
me a appelé les pompiers au No. 1212 
rue St-Laurent, où le feu venait d’é­
clater chez un épicier du nom de 

| Goldstein. Quand les pompiers sont 
La rentrée des classes qui devait I arrivés, les flammes qui avaient fait 

avoir Beu le 4 septembre est remise A des progrès ont causé «les dommages 
plus tard, A cause des réparation!.. assez élevé*.

I que l’on est à faire à l'école. i On ignore lea causes de llncendie.

i.
I

/•

N’a liez pas à voire travail à jeun, 
l’estomac en souffre.

Prenez un verye cl*
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